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« Il n’y avait rien que j’aie 
moins envie de faire 
que de quitter le Chili. »

Chile : Travels in a Thin Country, 
Sara Wheeler

Avant propos.

Ce travail de fin d’études trouve son orgine 
dans le parcours personnel et engagé. Mon 
intérêt pour le sujet étudié s’est construit 
au croisement de plusieurs expériences qui 
ont profondément marqué ma manière 
de voir le monde et d’y trouvé ma place.
Tout d’abord, ce voyage, cette rencontre 
avec un territoire, une culture et ses habi-
tants. Mon séjour Erasmus au Chili, et plus 
particulièrement à Valparaíso, a constitué un 
tournant déterminant. Ville portuaire singu-
lière, fortement marquée par l’expression ar-
tistique, elle se caractérise par une présence 
omniprésente de l’art dans l’espace public, 
du street art aux pratiques textiles. Cette im-
mersion m’a permis de découvrir une culture 
riche, mais aussi de tisser des liens avec ses 
habitants, renforçant un attachement sincère 
au pays.  Cette expérience dépasse désor-
mais le cadre académique et nourrit encore 
ma réflexion et mes ambitions. Cet ancrage 
s’accompagne également d’un intérêt pour 
les traditions textiles chiliennes, où la matière 
occupe une place importante dans les sa-
voir-faire locaux. L’évidence de ce sujet ne ré-
side donc pas uniquement dans une connais-
sance du territoire, mais aussi dans une 
sensibilité à la matière et à ses usages. Par ail-
leurs, mon intérêt pour le textile s’inscrit dans 
une démarche à la fois éthique et créative. 

Consciente des conséquences environne-
mentales et sociales de la fast fashion, j’ai 
progressivement orienté mes choix vers 
une consommation plus responsable, no-
tamment à travers la seconde main. Cette 
pratique, devenue une véritable convic-
tion, influence autant mon mode de vie que 
ma manière de concevoir le travail textile.
Enfin, cette sensibilité s’enracine dans une 
histoire plus intime. Initiée très jeune à la 
couture par ma grand-mère, j’ai développé 
un lien particulier avec la matière, le geste 
et la transformation du textile. Aujourd’hui, 
cette pratique s’est affirmée comme une 
forme d’expression personnelle : je crée 
à partir de vêtements de seconde main, 
que je transforme et réinterprète, donnant 
ainsi une seconde vie aux tissus et racon-
tant de nouvelles histoires à travers eux.
Ainsi, ce travail s’inscrit à la croisée de ces 
différentes dimensions : une expérience hu-
maine marquante, une immersion culturelle 
forte, une prise de conscience écologique 
et un attachement profond à la création 
textile. Il reflète à la fois mon parcours, mes 
valeurs et mon désir de contribuer, à mon 
échelle, à une réflexion plus large sur nos 
modes de production et de consommation.



« A chaque nouveau 
paysage, un fragment du 

pays entrait en moi, façon-
nant une compréhension 

plus riche de ses histoires, 
de sa géographie, et de ses 

habitants. »
Chile : Travels in a Thin Country, 

Sara Wheeler
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Lexique.

Feria : 
Marché à ciel ouvert local, vendant tout type 
de produits, plus particulièrement des vête-
ments de seconde main.

Fast fashion :
Principe de consommation rapide d’un vête-
ment à bas coût.

Économie circulaire :
Modèle ayant pour but de recycler et réutili-
ser ce que l’on consomme.

Zone Franche : 
Espace commercial ne possèdant pas 
certaines taxes douanières.
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Recyclage : 
Réutilisation ou transformation d’un pro-
duit pour lui donner une seconde vie, ici, le 
textile.

Upcycling :
Principe de recyclage utilisant la forme d’ori-
gine du vêtement pour en faire un nouveau 
produit textile.

Défibrage :
Principe de recyclage réduisant en fibres le 
textile d’origine.

Décharge textile : 
Espace d’accumulation de déchets, ici aban-
don de vêtements
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« La mode rapide va 
mourir dans le plus grand 

désert de brouillard du 
monde. 

L’échelle est à couper le 
souffle. »

John Bartlett



Introduction.

L’architecture se définit comme «l’art de 
bâtir1» , tandis que le textile relève de 
«l’art de se vêtir». Entre bâtir et vêtir, un 
lien fondamental apparaît : celui du corps. 
Le bâtiment constitue une enveloppe qui 
protège l’être humain des contraintes 
extérieures, tandis que le vêtement agit 
comme une seconde peau, régulant la 
température et préservant l’intimité. 
Ces deux disciplines partagent ainsi une 
même logique : elles se développent à partir 
du corps, en interaction avec l’espace et à tra-
vers des matières qui en définissent les limites.

Gottfried Semper a théorisé cette relation 
entre architecture et textile. En effet, il consi-
dère que l’un des fondements de l’architec-
ture se trouve dans l’acte de « revêtir ». À 
travers le principe du Bekleidung, il construit 
un lien entre les techniques textiles et les 
premières formes d’acte de bâtir. Pour lui, les 
pratiques de tissage et d’habillage de l’espace 
sont en partie à l’origine de l’architecture2.

Le vêtement a progressivement évolué pour 
devenir un produit de consommation mondia-
lisé répondant à l’origine à un besoin essentiel

1 CNRTL. “Architecture.” Centre National de Ressources Textuelles et Lexi-
cales

2              Semper, Gottfried. «The Four Elements of Architecture and Other 
Writings». Traduit par Harry Francis Mallgrave et Wolfgang 

Herrmann. Cambridge: Cambridge University Press, 1989.
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Aujourd’hui, l’industrie textile produit mas-
sivement, entraînant une accélération de la 
consommation et une augmentation im-
portante des déchets qui dépassent large-
ment les territoires d’origine. Une grande 
partie de ces vêtements usagés est expor-
tée vers d’autres régions du monde. Au 
nord du Chili, dans le désert d’Atacama, 
ces flux s’entassent, ici, le textile devient 
déchet visible, qui transforme le paysage.

Entre revalorisation informelle et abandon 
massif, ces territoires révèlent les limites du 
système actuel et de leur flux ainsi posent 
la question du devenir de cette matière.

Face à ces enjeux environnementaux, éco-
nomiques et sociaux, le traitement du dé-
chet textile devient aujourd’hui un enjeu 
majeur, d’autant plus dans un contexte 
où le Chili reconnaît progressivement 
cette problématique comme prioritaire.

Dans ce cadre, ce travail interroge le rôle de 
l’architecture face à ces flux, en cherchant à 
comprendre comment elle peut participer à 
repenser les espaces liés au devenir du textile.

En d’autres termes,

Comment repenser les espaces de 
recyclage textile à travers des dispositifs 
architecturaux adaptés au climat désertique ?

Ce travail de recherche s’appuie sur l’exemple 
du nord du Chili, et plus particulièrement 
sur la région de Tarapacá, fortement tou-
chée par l’accumulation de vêtements de 
seconde main provenant du monde entier. 
Situé à la croisée de flux mondiaux et locaux, 
ce territoire révèle un manque d’infrastruc-
tures capables de traiter, revaloriser ou re-
cycler ces matières textiles. Cette situation 
fait émerger la nécessité de concevoir des 
espaces adaptés à ces usages spécifiques.
Cependant, le projet ne cherche pas à ré-
pondre à une question de gestion mon-
diale du déchet textile, dont l’ampleur dé-
passe l’échelle architecturale. Il cherche 
plutôt à interroger la manière dont une ar-
chitecture peut participer à la gestion et la 
revalorisation de ce flux à l’échelle locale.
Au-delà de la spatialité technique du recy-
clage, le projet cherche à développer la ré-
flexion autour du devenir de la matière tex-
tile tout en invitant les habitants à s’informer 
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sur les enjeux de la surconsommation 
textile. Il devient un dispositif modulable 
et reproductible sur le territoire chilien en 
fonction des besoins d’usages de la région.
De plus, les conditions climatiques du 
désert ouvrent une réflexion architectu-
rale sur la manière de construire dans ce 
territoire. À travers l’étude des méthodes 
constructives vernaculaires et des matériaux 
adaptés au contexte, ce travail interroge la 
possibilité de développer une architecture 
capable de répondre à la fois aux enjeux 
climatiques, territoriaux et programmatiques.

Dans ce mémoire, nous étudierons dans un 
premier temps les flux mondiaux et locaux 
du textile ainsi que les architectures qui les 
encadrent. Nous analyserons ensuite les ca-
ractéristiques climatiques et territoriales du 
désert chilien et les techniques construc-
tives qui en découlent. L’étude du site et 
la proposition d’implantation permettront 
d’interroger l’inscription territoriale du pro-
jet. Enfin, le développement architectural 
montrera comment le textile peut devenir, 
au-delà de sa dimension programmatique, 
un véritable outil spatial, climatique et 
constructif dans la conception du projet.



Du flux mondial à 
l’architecture locale

     

Cette première partie vise à comprendre les 
flux textiles à l’échelle globale et plus parti-
culièrement leur ancrage dans le territoire 
chilien. Le parcours de ce matériau, depuis 
leur production jusqu’à leur accumulation, 
soulève des enjeux spatiaux et territoriaux 
majeurs, révélant des logiques de dépla-
cement qui redessinent certains paysages. 
Analyser ces flux et le territoire dans lequel 
ils s’inscrivent, permet de dégager des en-
jeux et des opportunités de réflexion sur 
le devenir de cette matière qui menace 
le paysage et l’environnement du Chili.16
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I.	 De la mondialisation a l’excédent chilien
	                                                     
a)	 Le parcours du textile : du monde au Chili

Le textile, tel que nous le consommons au-
jourd’hui, s’inscrit dans un système mondialisé. 

Avec l’augmentation des échanges et 
l’évolution économique, l’industrie tex-
tile s’est progressivement délocalisée vers 
des pays à faible coût de main-d’œuvre, 
souvent situés à proximité des zones 
de production de matières premières. 
Ce processus a conduit à un système élar-
gi et une organisation mondiale, répartie 
entre pays producteurs, consommateurs et 
récepteurs. Les coûts de fabrication ont été 
réduit et les cadences de productions ac-
célérées grâce à l’utilisation de matières 
synthétiques. Ces décisions ont conduit 
au développement de la « fast fashion ». 

Ce système s’appuie sur une production ra-
pide, massive et à bas coût, qui réponde à 
une demande grandissante dans les pays dé-
veloppés. Du champ de production, à l’usine, 
jusqu’à la distribution en magasin et à la 
consommation, un vêtement parcourt des mil-
liers de kilomètres au cours de sa vie. Une fois 
jetés, ces vêtements entreront dans un tout 
nouveau parcours : récolte, tri et exportation. 

Les principaux consommateurs comme 
l’Union Européenne, la Chine et les Etats-
Unis, deviennent les plus gros exportateurs 
de textiles usagés. Ceux-ci seront redistri-
bués en Afrique ou en Amérique du Sud.
 Le Chili s’inscrit aujourd’hui comme un pays 
importateur majeur, recevant plus de 59 000 
tonnes de textiles usagés chaque année. En 
constante augmentation, ces flux ont conduit 
le pays à devenir, en 2022, le troisième plus 
grand importateur mondial de textiles usagés1.  
En parallèle, les Chiliens produisent 
eux-mêmes des déchets textiles is-
sus de leur consommation locale. 

Selon le Boston Consulting Group et le Glo-
bal Fashion Agenda, le volume mondial de 
déchets textiles pourrait atteindre environ 
134 millions de tonnes par an d’ici 20302. 
Face à cette accumulation, certains pays 
adoptent de nouvelles règles sur la res-
ponsabilité élargie des producteurs (REP), 
dans le but d’inciter les fabricants, importa-
teurs et distributeurs à prendre en charge 
la gestion des leurs déchets. Confronté à 
cette situation, le Chili commence à repen-
ser sa manière de gérer les déchets textiles.

1 United Nations Environment Programme. «Chile and Fashion:                                   
A Case Study in Circular Economy, 2023», juillet 2025.

2 Boston Consulting Group, and Global Fashion Agenda, « Spinning Textile 
Waste into Value », août 2025.

3                          Ministerio del Medio Ambiente (Chile), Resolución Exenta
N°3914/2025 Ley REP Santiago, juin 2025. p1-6.
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Fig. 4 : Graphique importation textiles usagés au Chili par pays exportateur (2023)© Léna Leweurs Chiffres via 

WITS

en tonnes (T)

En juin 2025, le ministère de l’Environne-
ment a déclaré les textiles comme pro-
duit prioritaire dans le cadre de la loi 
REP, imposant aux acteurs de la filière de 
s’engager dans la collecte, le recyclage 
et la valorisation des déchets textiles3. 
Cette réglementation a pour objectif de se 
tourner vers une économie circulaire 
pour 2040. Elle a pour but de réduire la 
surconsommation, à augmenter la va-
lorisation des déchets, aujourd’hui in-
férieure à 1%, et à éradiquer les dé-
charges de textiles illégales dans le pays. 
Bien qu’il soit difficile de prévoir précisé-
ment l’évolution des flux, ces engagements 
montrent une volonté affirmée de rééquili-
brer les responsabilités et de traiter le déchet 
textile dans lequel le Chili se retrouve comme 
principale victime de cet excédent mondial.
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Fig. 3 : Schéma du principe d’économie circulaire © ADEME
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Fig. 5 : Cartographie du flux et impact textile mondial © Léna Leweurs

Le parcours du textile 
dans le monde

21



b)	 Les zones portuaires comme interfaces de mondialisation

Les zones portuaires représentent 
des seuils stratégiques, par les-
quels des produits mondiaux trouvent 
leur point d’entrée dans le territoire. 

Au Chili, ces dynamiques s’incarnent notam-
ment à travers deux ports majeurs : le port 
d’Iquique, situé au nord du pays, et celui de 
San Antonio, localisé dans la région centrale, 
à environ cent kilomètres de Santiago. Le 
territoire nationale est géographiquement 
isolé par deux barrières naturelles majeures, 
la cordillère des Andes et l’océan Pacifique. 

Toutefois, ces ports ont permis au pays de 
s’ouvrir et de se relier à la mondialisation1. 

1         OECD. « Ports Policy Review of Chile ». Paris: OECD Publishing, 2016.
22

Les principaux importateurs textiles

Fig. 6 : Cartographie des ports importateurs de textiles au Chili © Léna 



Le port est aussi un espace où les flux 
prennent forme, s’accumulent et s’in-
tègrent physiquement dans le paysage. 
Cette organisation spatiale influence direc-
tement la morphologie urbaine. Selon les 
régions du monde, le port peut fonction-
ner comme une limite, créant une rupture 
entre la ville et son littoral, ou comme une 
liaison poreuse, favorisant des interactions 
entre activités portuaires et usages urbains.

À San Antonio, le port structure directe-
ment le territoire. Installé le long du littoral, 
il forme une emprise continue de terminaux 
et de zones logistiques qui coupe large-
ment l’accès à la mer et crée une séparation 
nette avec la ville. Il fonctionne comme un 
système plus autonome, tourné vers les flux 
à grande échelle et peu lié aux usages quo-
tidiens. Le littoral y devient une frontière, 
difficilement accessible. Cette organisation 
influence le développement urbain : la ville se 
déploie en retrait, tandis que le port occupe 
le front de mer et oriente les circulations. 
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À Iquique, le port est implanté au nord de 
la ville, sur une presqu’île qui avance dans 
l’océan Pacifique. Contrairement à San An-
tonio, où le port occupe le front de mer, 
Iquique conserve une ouverture vers la mer 
grâce au recul de ses infrastructures por-
tuaires, isolant physiquement les activités 
portuaires du centre urbain .Cela permet de 
limiter leur emprise directe sur les espaces 
habités. Le littoral reste en partie accessible, 
ce qui maintient une relation directe entre 
les habitants et la mer. Une zone franche se 
développe en parallèle du port, et prolonge 
cette organisation en structurant un espace 
dédié aux flux commerciaux. Elle joue un 
rôle de transition entre le port et le territoire. 

Contrairement à San Antonio, où le port 
occupe le front de mer, Iquique conserve 
une ouverture vers la mer grâce au 
recul de ses infrastructures portuaires.

La place du port dans la ville 

Port de San Antonio
Fig. 7 : Cartographie de situation du port de San Antonio © Léna 

1 km

Port de Iquique
Fig. 8 : Cartographie de situation du port d’Iquique © Léna Leweurs

1 km

Zone 
Franche
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Projet
Exten-
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Une zone franche est une zone délimitée à 
l’intérieur d’un pays qui dépend de règles 
spéciales de fiscalité et de douanes. Les mar-
chandises entrant dans cette zone peuvent y 
être stockées, transformées ou exportées vers 
le marché international sans payer de taxes 
ni de droits de douane tant qu’elles restent 
à l’intérieur de la zone. Ce système permet 
aux entreprises de réduire leurs coûts et donc 
d’être plus performants sur le marché inter-
national. Ils peuvent donc importer, modifier 
leur produit, le stocker sans taxes et l’expor-
ter facilement. cela donne lieu à des avan-
tages fiscaux, douaniers, et de logistiques 
ainsi que d’accessibilités aux acheteurs lo-
caux1. C’est autour de ces avantages que les 
fonctions et lieux de la zone s’articulent. Elle 
forme une organisation précise, entre zone 
de douanes, stockage de camions, conte-
neurs et entrepôts, ainsi qu’une zone com-
merciale avec les locaux de grossistes. En 
plus de cela, une grande zone commerciale 
à destination des habitants y est intégrée. 

Face à l’afflux de vêtements de seconde 
main, certains pays voisins, comme le 
Pérou ou la Bolivie, ont mis en place 
des restrictions sur leur importation. 

1       Zona franca Occidente.  « Zone de libre-échange 4.0 : L’innovation au 
service de l’exportation à l’ère du numérique », 30 octobre 2025

Zone logistique
Zone commerciale

Zone stock/logistique
Zone transition

Limite ZOFRI
Zone camions
Stockage conteneurs
Entrée ZOFRI

Rue principale reliant 
le port à la ville
Flux secondaire
Flux principal

Fig. 10 : Plan analyse flux ZOFRI © Léna Leweurs

Fig. 9 : Plan analyse zones de fonctions ZOFRI © Léna Leweurs

La zone franche d’Iquique

Fig. 11 : Cartographie d’Iquique / Alto Hospicio © Léna Leweurs
100 500m

Feria

Décharge



À Iquique, les marchandises arrivent par 
le port, point d’entrée des flux internatio-
naux, puis sont dirigées vers la zone franche 
créée en 1975 et  appellée ZOFRI, où elles 
sont stockées, triées et redistribuées selon 
leur valeur. Cet espace fonctionne comme 
un prolongement direct du port, structuré 
par une logique logistique et commerciale. 
Depuis la zone franche, les flux se diffusent 
dans le territoire. Une partie des vêtements 
est revendue ou réexportée, tandis que les 
invendus empruntent le réseau routier vers 
les marges urbaines. Ce passage marque 
une rupture : on quitte un système organi-
sé et contrôlé pour entrer dans une ges-
tion plus diffuse des matières. Le parcours 
se termine hors de la ville, dans le désert 
d’Atacama, où s’accumulent les textiles non 
valorisés. Ici, toute logique d’organisation 
disparaît au profit d’un espace ouvert, où les 
déchets s’étendent de manière informelle. 

Ainsi, le trajet du textile à Iquique révèle le 
basculement d’un système économique 
structuré par les flux vers un territoire mar-
qué par leur accumulation, mettant en 
évidence les limites du modèle actuel.
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L’architecture du flux

Fig. 12 : Coupes représentative du parcours du textile à Iquique © Léna Leweurs

Port de Iquique

Du port à la zone franche

Zone franche d’Iquique (ZOFRI)

De la zone franche à Alto Hospicio
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Jusqu’à la feria

Jusqu’à la décharge



c)	 L’excédent textile : la décharge comme symptôme

Ces vêtements usagés arrivés au Chili entre 
dans un nouveau circuit de consomma-
tion. Lorsque ces flux ne trouvent plus d’is-
sue, ils cessent de circuler et commencent 
à s’accumuler, laissant apparaître dans le 
paysage les traces visibles de ce système. 

Cette conséquence prend forme dans le ter-
ritoire. C’est sur les hauteurs surplombant 
la ville portuaire d’Iquique, à Alto Hospi-
cio, que cette dérive se matérialise phy-
siquement dans le paysage désertique1. 
 
Dans ce contexte, l’implantation excentrée 
et le climat désertique jouent un rôle par-
ticulier. L’aridité du désert d’Atacama per-
met aux textiles de se conserver sans être 
dégradés par la pluie, favorisant ainsi leur 
stockage en plein air. De plus, cette position 
n’est pas anodine, située au sud de la ville, 
éloignée de toute zone urbanisée, elle reflète 
la volonté de rendre le problème invisible. 

1                       Données observées via les images satellite (Google Earth), 202630

L’évolution de la décharge textile

Fig. 13 : Schéma évolution de la décharge sur le territoire © Léna Leweurs
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Les vêtements considérés comme inven-
dables ou de moindre qualité sont récupé-
rés directement auprès des importateurs, 
puis transportés jusqu’aux dunes. Peu à peu, 
d’autres s’approprient ce système, les inven-
dus des marchés s’ajoutent à ces accumula-
tions. Le phénomène de plus en plus impo-
sant a choqué des millions de personnes. 
Des images de la montagne de déchets 
textiles ont fait le tour du monde via les ré-
seaux sociaux, alarmant toute la population. 

« J'étais choqué de constater que nous 
étions en train de devenir la décharge tex-
tile des pays développés »,1 déclare Franklin 
Zepeda, directeur d'une entreprise spéciali-
sée dans l'économie circulaire de la région.

1   Bartlett, John. «Notre amour pour la fast fashion déborde dans le désert 
d’Atacama.» National Geographic, 12 avril 2023

Fig. 14 : Photographie d’une petite fille et de déchets textiles d’Atacama © Tamara 

Fig. 15 : Photographie de la décharge de déchets textiles d’Atacama © Tamara Merino
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En juin 2022, un incendie a éclaté dans la 
décharge textile, effaçant toute trace de vê-
tements. La forte proportion de composants 
synthétiques a intensifié le sinistre, exigeant 
plus d’une semaine d’interventions de la part 
des services de secours pour circonscrire l’in-
cendie. Des gaz dangereux s’échappaient, 
mettant en danger la santé des habitants à 
proximité et des autorités compétentes. Le 
paysage s’est vu transformé par cette ca-
tastrophe. C’est toute la biodiversité du 
lieu et l’équilibre des sols qui ont été me-
nacés. D’autres vêtements, ont été enfouis 
sous terre et sous le sable. Face à la situa-
tion, le choix a été de cacher plutôt que de 
réellement agir. En voyant le problème per-
sister le maire d’Alto Hospicio a déploré : 

« Notre terre a été sacrifiée »1, a-t-il déploré.  

Ce territoire est marqué par un fort contraste. 
L’expansion urbaine progressive a transfor-
mé le paysage, laissant en marge des espaces 
délaissés, où viennent aujourd’hui s’accu-
muler ces déchets. Certains habitants déve-
loppent leur propre activité en récupérant 
des textiles usagés qu’ils revendent ensuite 
sur des marchés informels appelés ferias.
 

1 Muriel Alarcón, Julia Shipley. « Les montagnes de vêtements ont disparu 
du désert d’Atacama, mais le problème, lui, n’a pas disparu. », janvier 202434

La dissimulation de l’excès

Fig. 17 : Photographie de l’incendie dans la décharge de textile en 2022 © Cheng Hwa/Grist
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II.	 Infrastructure et architecture du flux
	                                                     
a)	 Les ferias : architecture informelle 

Au Chili, la feria libre désigne un marché 
périodique installé dans l’espace public, gé-
néralement dans les rues des villes, où se 
concentrent des activités commerciales. 
Elle constitue un espace temporaire ou se-
mi-permanent, à la fois économique et social, 
structurant les échanges à l’échelle locale1. 

À l’échelle du Chili, les ferias occupent une 
place très importante : on en compte envi-
ron 1 455 en 2025, ce qui représente près 
de 440 000 emplois liés à ces marchés2. 
Présentes dans la grande majorité des villes 
et communes, elles jouent un rôle essentiel 
dans la vie quotidienne, notamment pour 
l’accès à l’alimentation et aux vêtements . Les 
prix y sont généralement plus bas que dans 
les grandes surfaces ou les commerces tradi-
tionnels, ce qui les rend particulièrement ac-
cessibles aux populations les plus modestes. 
On y trouve des articles en tout genre,  pas-
sant de l’alimentation, aux vêtements,  des 
jouets aux outils de jardinage ou de ménage. 

Dans cette étude, nous nous concen-
trons sur l’impact du vêtement 
dans l’organisation d’une feria.

1                                                     Sepúlveda, Mariela, et Maité Rodríguez-Díaz. 
«Breve historia de las ferias libres y su proyección hacia el reciclaje.»

Cuadernos Médico Sociales 61, no. 1 (2021): 93–95.
2 SERCOTEC. «Catastro Nacional de Ferias Libres 2025». Santiago: Ministerio 

de Economía, Fomento y Turismo, Gobierno de Chile, 2025. p 10
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Fig. 19 : Données des ferias dans le pays, Catastro Nacional de Feria libres 2025, SERCOTEC © Léna Leweurs

Arica et Parinacota   

Région

Atacama         

Tarapacá              

Antofagasta

Coquimbo

Valparaíso              
Région Métropolitaine      

O’Higgins                  

Los Ríos                  

Ñuble                

La Araucanie            

Los Lagos            

Biobío                   

Maule                      

Aysén                

Magallanes         

Total pays       

40 2,7 %  1 950  1,2 %

Nombre de 
marchés

% des 
marchés

Nombre 
d’étals

% des 
étals

40 2,7 %  2 977  1,8 %

34 2,3 % 3 911 2,4 % 

22 1,5 %  2 609 1,6 %   

53 3,6 %   8 619 5,5 % 

130 8,9 % 12 769   7,8 %
516 35,7 % 88 114  54,1 % 
121 8,3 %  8 689  5,3 %

51 3,5 % 4 413 2,7 %

35 2,4 % 2 952 1,8 % 
100  6,9 % 11 145  6,8 % 

142 9,8 % 5 439   3,3 % 

56  3,8 %  2 635   1,6 %

109 7,5 %  6 667   4,1 %  

4 0,3 % 248 0,2 % 

2 0,1 % 28   0,0 %

1 455 100 %  163 165 100 %  

37



Les ressources directes proviennent majo-
ritairement des importations de vêtements 
usagés arrivés aux différents ports chiliens.  

Les ferias s’inscrivent dans une économie in-
formelle largement développée. Elles consti-
tuent à la fois des lieux d’échange écono-
mique, mais aussi des lieux d’échanges sociaux 
et pratiques culturelles. Elles participent à la 
structuration de l’espace urbain en s’insérant 
dans le tissu existant et en occupant parfois 
des espaces déjà aménagés pour les accueillir.

Son impact visuel dans le territoire est im-
portant : la feria constitue un réel cœur de 
ville à la fois social et commercial. Certains 
commerçants circulent avec leur charrette 
pour y vendre des boissons et jus frais, tan-
dis que d’autres animent les lieux en met-
tant de la musique traditionnelle chilienne. 
Parcourir les allées de la feria devient une 
véritable expérience sociale et culturelle. 

Ce type de dispositif architectural infor-
mel peut également s’adapter à des es-
paces moins structurés, ne disposant pas 
d’infrastructures spécifiquement dédiées. 

38
Fig. 20 : Photo d’une feria au Chili © Catastro Nacional de Feria libres 2025, SERCOTEC
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Fig. 26 : Croquis sensible de ferias dans la région de Valparaiso © Leweurs Léna



L’organisation d’un marché se fait alors le 
long des trottoirs, laissant un espace plus res-
treint pour circuler entre les différents stands. 

Le fonctionnement de ce type de marché 
réside dans sa modularité et sa flexibilité 
avec des bâches à même le sol, des tables 
ou portants pour les vêtements. Dans la plu-
part des cas, les commerçants délimitent 
leur stand à l’aide d’une tonnelle pliable 
avec structure acier et sa toile tendue Ces 
structures mesurent en général environ 3 
mètres sur 3, pour une hauteur d’environ 
2,30 mètres. Les allées s’organisent autour 
de ce module, en positionnant deux ton-
nelles dos à dos pour les grandes avenues, 
formant de véritable rues commerciales. 

La gestion informelle du flux textile par les 
ferias constitue une véritable ressource écono-
mique, sociale et culturelle pour les habitants. 

Cependant, les invendus de vêtements se 
retrouvent abandonnés dans l’espace pu-
blic, générant ponctuellement des zones 
de dépôts et de décharge dans les villes. 

Fig. 29 : Plan d’une feria et ses flux © Léna Leweurs
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Fig. 27 : Schéma tonelle de feria © Leweurs Léna

Fig. 28 : Coupe d’une feria © Leweurs Léna

Analyse personnelle issue d’un travail de terrain, 2025.

L’architecture de la feria
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Fig. 30 : Collage occupation d’une feria © Gabriela Andrea Alliendes Chaparro et Léna Leweurs
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En parallèle des ferias, visibles et intégrées 
dans l’espace public, d’autres formes d’archi-
tecture participent à la gestion du flux textile. 

Ces espaces sont plus fonctionnels et moins 
visibles aux yeux de tous, mettant en place des 
dispositifs de recyclage. Implantées générale-
ment à dans le tissu urbain, à l’intersection du 
flux, proche des zones portuaires, des espaces 
de redistribution et de revente. Elles per-
mettent d’intercepter le surplus textile avant la 
dispersion dans des décharges sauvages. Elles 
récupèrent également une partie des textiles 
issus de la consommation des particuliers. 

Ce type de dispositif prend la forme d’architec-
tures industrielles, telles que des entrepôts. La 
présence de grands plateaux libres est essen-
tielle pour accueillir des activités nécessitant 
de grands volumes et des espaces libres, adap-
tés aux machines et aux flux de production. 

Ces mêmes logiques sont utilisées dans le trai-
tement du textile usagé, où les espaces sont 
dédiés au tri, au stockage et à la redistribution.

Analyse personnelle issue d’un travail de terrain, 2025.
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b)	 RECITEX : architecture industrielle

Le rôle de Recitex

Recitex

Zone d’intervention de Recitex
Micro-zone de poubelle publique de vêtements

Valparaíso

Viña del Mar

Con cón

Quilpué
Villa Alemana

Fig. 31 : Plan d’intervention de Recitex dans la région via Google Earth © Léna Leweurs
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Fig. 32 : Photographies situation de rue de l’entreprise Recitex © Léna Leweurs

Fig. 33 : Plan masse de l’entreprise Recitex © Léna Leweurs

Parmi ces initiatives, l’entreprise Re-
citex apparaît comme un cas d’étude 
pertinent, en développant un disposi-
tif de recyclage textile à l’échelle locale. 
L’entreprise Recitex est située à Viña del Mar, 
proche de Valparaíso. Elle s’implante dans 
un quartier résidentiel, proche d’une zone 
commerciale et à proximité d’un axe routier, 
qui permet une connexion directe aux dif-
férents flux humains et textiles de la région. 
De plus en plus de zones de dépôts sau-
vages dues à la consommation des parti-
culiers sont présentes dans l’espace public. 
Recitex agit sur ce problème en organisant 
des collectes directement sur le terrain, en 
se déplaçant en voiture ou en camionnette 
pour récupérer les textiles dans les zones de 
dépôts identifiées. Ils interviennent aussi di-
rectement auprès des habitants, notamment 
lors de ferias ou à travers les réseaux sociaux.
Dans son activité, Recitex recrée une nou-
velle matière première : des fibres textiles. 
Celle-ci est ensuite revendue à d’autres entre-
prises, pour créer de nouveaux produits textiles 
ou destinés à d’autres domaines industriels.
Contrairement aux ferias, ces structures 
comme Recitex relèvent d’une logique plus 
formelle, reposant sur une organisation en-
cadrée de la transformation des textiles.

“Notre activité reste principalement locale.”1

1                           Citation tirée de l’interview effectuée de la gérante de Recitex 48

L’architecture industrielle en ville
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c)	 L’architecture du flux comme outil 
            de projet

Au Chili, nous constatons un système de flux 
textile saturé. Alors que les ferias permettent 
une redistribution directe et informelle des 
vêtements dans le pays, les zones franches 
et portuaires sont de plus en plus débordées 
par les quantités importées Malgré cette in-
frastructure d’économie locale, une grande 
partie de ce flux échappe à ces circuits, finis-
sant sa course dans des décharges à ciel ou-
vert, montrant les limites du système actuel. 
Des structures industrielles se dessinent, pro-
posant une gestion plus formelle et circulaire, 
basée sur le recyclage de la matière. Ces ob-
servations deviennent des outils de réflexion 
pour le projet architectural. Le projet cherche à 
s’inscrire comme une interface de ce système, 
ayant pour objectif de proposer un modèle 
évolutif et reproductible à l’avenir. Il s’agit de 
tirer parti des qualités du dispositif existant 
telles que l’ancrage local des ferias, ainsi que 
l’organisation des structures industrielles, afin 
de proposer un espace capable, à son échelle, 
de repenser la gestion du flux textile. Le pro-
jet, ici, intervient comme interface de créa-
tion de la circularité du textile en excédant 
via son recyclage. Pour ce projet, le site d’Alto 
Hospicio s’impose comme une évidence, à la 
croisée du port, de la feria et de la décharge, 
révélant l’ensemble du parcours du textile.
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Fig. 34 : Schéma d’intention du projet de TFE © Léna Leweurs



Habiter le désert : 
implantation et réponse 

climatique
     

La suite du travail de recherche vise à adap-
ter la réflexion aux spécificités du territoire 
étudié. Le contexte désertique, les condi-
tions et les formes d’urbanisation influencent 
directement la manière de penser le projet. 
Il s’agit de composer avec l’existant, adap-
ter ces contraintes en un levier de pro-
jet. Ainsi, cette partie explore comment 
une intention urbaine peut s’inscrire dans 
un environnement particulier, en prenant 
compte le climat, le territoire et  ses usagers.52
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I.	 Alto Hospicio, un site stratégique
	                                                     
a)	 Analyse urbaine d’Alto Hospicio

Pour comprendre Alto Hospicio, il faut 
d’abord revenir sur son contexte et 
son développement, étroitement liés 
à la croissance de la ville d’Iquique.
La commune d’Alto Hospicio, se situe à en-
viron 8 kilomètres à l’Est de la ville d’Iquique, 
sur un plateau supérieur de la Cordillère. 
Ainsi, la ville en belvédère trouvera son 
nom « Alto Hospicio » dans l’implanta-
tion et le contexte économique d’Iquique 
à la fin du XXe siècle. Ces communes se si-
tuent sur la frange côtière du pays, dans 
la région de Tarapaca, au nord du Chili. 
Initialement une zone très peu peuplée, la 
découverte d’exploitation possible dans la 
région a donné un élan économique impor-
tant à la région1. Des activités économiques 
s’y sont développées comme les mines de 
salpêtre et la pêche2. L’essor de ces nou-
velles activités ont donné lieu à l’arrivée de 
nombreux travailleurs et une migration in-
terne importante. La ville d’Iquique s’est 
alors fortement urbanisée pour répondre 
aux besoins de logements de ces ouvriers.
Dans les années 60, des parcelles horticoles 
se mettent en place dans le territoire. Celles-
ci sont déplacées de la ville d’Iquique pour 
des raisons de problèmes d’hygiènes et d’ex-
pansion urbaine. Elles seront déplacées sur 
le plateau appelé Alto Hospicio plus tard.

1 Donoso, Carlos. «El puerto de Iquique en tiempos de administración 
peruana.» Historia 36, 2003. p 123

2 Bermudez Miral, Oscar. «Historia del salitre: desde sus orígenes hasta 
la Guerra del Pacífico». Santiago de Chile: Ediciones Universidad de Chile, 

1963.

D’autres y installeront leur terrain agricole 
avec comme promesse de la ville d’Iquique, 
de leur fournir le terrain et la gratuité de l’eau. 
Sans infrastructures clairement érigées, les 
conditions sociales y étaient précaires. Isolés 
de la communauté, ces nouveaux habitants 
réclameront à l’Etat et la région, l’améliora-
tion des conditions de vie dans les zones de 
production, ainsi que l’accès aux services de 
bases, l’éducation et la santé. À partir des 
demandes sociales, les premiers groupes ha-
bitants d’Alto Hospicio ont reçu des subven-
tions de l’État pour la construction rurale, en 
marquant ainsi les premières régularisations 
de logements. Ce processus de relocalisa-
tion a initié les bases de l’urbanisation de la 
commune, et impulsé sa croissance urbaine. 

D’un autre côté, en 1975, l’ouverture de la 
zone franche d’Iquique (ZOFRI) provoque 
une nouvelle vague de migration interne. 
Limité par la mer et le relief imposant de la 
cordillère la ville ne peut proposer plus lo-
gements aux nouveaux travailleurs. Face à 
la saturation territoriale, l’Etat est obligé de 
déplacer ces communautés en dehors de 
la ville, sur le plateau d’Alto Hospicio. En 
1989, d’autres implantations volontaires 
de camps émergent sur le site, entrainant 
une croissance démographique de celui-ci3 

3 Guerrero, Bernardo. «La ciudad y sus transformaciones: memoria urbana 
de Iquique.» Revista de Ciencias Sociales, no. 19, 2007. p 149–16554

Une croissance liée à Iquique

Fig. 35 : Carte de situation d’Iquique au Chili © Léna Leweurs

Fig. 36 : Dessin vue aérienne d’Iquique - Alto Hospicio © Léna Leweurs
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Initialement Alto Hospicio ne s’est pas dé-
veloppé comme une ville mais comme une 
extension d’Iquique. Cette réponse urgente 
aux besoins de logements, induit la mor-
phologie urbaine de la ville. En effet, le but 
n’était pas de créer une place sociale mais 
de créer des quartiers résidentiels comme 
ville dortoir d’Iquique. Une logique urbaine 
s’installe dans l’urgence avec une trame de 
quartier auto construits en quadrillage simple 
et répétitif. Les limites de celle-ci sont ré-
duites à la topographie qu’impose son ter-
rain, d’où sa forme arrondie. Elle apparaît 
comme une ville fragmentée, où les quar-
tiers apparaissent comme des entités isolées, 
souvent déconnectées des réseaux urbains. 
Les connections avec Iquique sont difficiles 
ainsi que les ressources vitales, comme l’ac-
cès à l’eau. La précarité est sociale à l’inté-
rieur avec peu d’espaces publics aménagés. 
Le plan régulateur communal «Alto Molle», 
lancé en 2002, a marqué un tournant dans le 
développement d’Alto Hospicio1. En effet, le 
gouvernement octroya près de 19 milliards 
de pesos chiliens. Ce plan a progressive-
ment transformé le territoire, en accompa-
gnant son urbanisation, en construisant des 
logements et en mettant en place les équi-
pements nécessaires à la vie quotidienne. 

1 Morales Flores, Christtopher Angel. «Vivienda social sostenible en Alto 
Hospicio: Transformación de campamentos y mitigación del conflicto hídri-

co con atrapanieblas». Mémoire de titre, Universidad de Chile, 2024.

En parallèle, le gouvernement a soutenu le 
développement des services, avec la création 
d’écoles, l’installation d’infrastructures pu-
bliques et l’amélioration des routes. Toutes ces 
actions visaient à permettre à Alto Hospicio 
de devenir, à terme, une commune autonome.  

En 2004, Alto Hospicio devient une com-
mune indépendante d’Iquique. Cette tran-
sition marque une étape importante dans 
son évolution, lui permettant de gagner 
en autonomie dans la gestion de son ter-
ritoire, de ses ressources et de ses besoins. 
Près de 53 000 habitants s’installeront à 
Alto Hospicio en 2002. La croissance dé-
mographique continuera malgré les condi-
tions de vie en développement, amenant la 
ville à plus de 108 000 habitants en 2023.

Cette croissance demandera de plus 
en plus de constructions de loge-
ments, pour répondre à son besoin. 
En 2003, 500 logements ont été livrés sur une 
projection de 1200 depuis le plan d’urbani-
sation communal2 Ici, les terrains sont moins 
chers que dans la capitale de la région, ainsi que 
l’accès au logement. Cette attractivité d’habi-
tations a convaincu une grande partie de la 
population à trouver refuge à Alto Hospicio.

2 Avendaño Gutiérrez, Percy. «Alto Hospicio, el nacimiento de una ciudad.» 
Nortino, 16 juillet 2013.56

La naissance d’Alto Hospicio

Fig. 37 : Plan d’évolution d’urbanisme d’Iquique 
Alto Hospicio © Léna Leweurs



Fig. 38 : Photographie aérienne d’Alto Hospicio © Nada Nos Detiene.

Fig. 39 : Photographie d’Alto Hospicio © Dr. Virginia Carter Gamberini



b)	 La feria La Quebradilla : coeur de ville

La feria, grand marché à ciel ouvert, d’Alto 
Hospicio s’appelle la feria «La Quebradilla».
Elle est située sur le plateau  proche de la li-
mite physique de la ville au bord de la falaise. 
Au bord de cette limite, on peut avoir une vue 
sur la ville d’Iquique et sur l’Océan Pacifique. 
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Fig. 40 : Croquis situation de la feria Quebradilla par rapport à Iquique © Eduardo Osterling Dankers



Au départ l’arrivée du marché à Alto Hos-
picio, commence d’une manière infor-
melle, dans l’urgence de la construction 
de la ville sans vraiment de plan urbain. 

La principale activité de celui-ci est l’alimenta-
tion, par les fruits et légumes où les commer-
çants s’implantent alors aux abords des rues. 

Suite à la croissance démographique de 
la ville, le nombres de marchants se multi-
plie en même temps que la variété de pro-
duits vendus. Les stands de la feria s’im-
plantent au centre de la ville, dans le but 
de créer cette centralité sociale et l’acces-
sibilité aux ressources. La place centrale de 
« las Armas» est investie ainsi que l’ave-
nue «los Alamos», rue principale de la ville.
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Fig. 41 : Plan d’implantation feria à Alto Hospicio en 2000 © Léna Leweurs

Histoire de la feria à Alto Hospicio
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Dans l’optique de la municipalité d’organi-
ser et structurer ce commerce, ils créent la 
« Grande Feria ». Un grand hangar est oc-
troyé à ce nouveau commerce, passant d’une 
structure informelle à un lieu contrôlé. Ce bâ-
timent relativement restreint est situé sur la 
rue principale de «los Alamos». De plus, des 
taxes sont imposés aux commerçants pour 
avoir une place de vente dans cette feria. 

Malgré la volonté de formaliser la marché, 
la structure reste encore limitée.  Le sys-
tème est saturé, le projet urbain est alors 
dépassé par la réalité sociale. Alors le retour 
à une infrastructure informelle réapparait, 
entrainant ainsi l’expansion à l’extérieur de 
la structure, dans les rues d’Alto Hospicio. 

Des associations de commerçants se for-
ment afin d’organiser leur activité, en 
créant une identité collective. Elles dé-
fendent leurs droits auprès de la munici-
palité afin d’obtenir des emplacements et 
de les répartir entre eux. Il est plus difficile 
d’accéder à un espace de vente sans faire 
partie d’une association. Elles participent 
directement à la forme spatiale du marché.  
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Fig. 42 : Plan d’implantation feria à Alto Hospicio en 2011 © Léna Leweurs 50 500
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Face à la saturation du premier sys-
tème mis en place, la municipalité dé-
cide de déplacer toute la structure au ni-
veau d’un creux topographique naturel 
au Nord de la ville, appelé « quebrada ». 

Cet espace était utilisé comme un espace 
de décharge, considéré pendant des an-
nées comme un arrière-plan du territoire 
et une marge invisible de la ville. Ce lieu 
délaissé a été réinvesti par la municipalité 
comme support de relocalisation du com-
merce informel. Ces mesures mises en place 
montrent l’implication de l’Etat dans la struc-
turation de l’espace communal. L’éloigne-
ment du site et sa disponibilité de superfi-
cie offrent une opportunité de rassembler 
les commerçants sur un espace organisé 
qui s’appellera la feria « La Quebradilla ». 
Le terrain est artificiellement remblayé, à 
partir de gravier et déchets constructifs déjà 
présent. La présence d’un talus dessine une 
route et crée une limite d’expansion de la feria. 

Progressivement, cet espace s’est trans-
formé en une nouvelle centralité, structu-
rée par les associations et façonnée par 
les usages, révélant une dynamique où 
un territoire initialement rejeté devient un 
espace productif et d’intensité urbaine.
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Fig. 44 : Plan d’implantation feria à Alto Hospicio en 2012 © Léna Leweurs

Fig. 43 : Schéma évolution de la «quebrada» © Léna Leweurs
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Fig. 45 : Coupe d’évolution de l’organisation de la feria a Alto Hospicio © Léna Leweurs



La Quebradilla fonctionne comme une vé-
ritable ville éphémère, structurée par des 
gestes répétitifs, des règles implicites et une 
organisation collective. Actuellement la fe-
ria s’étend  sur  plus d’un kilomètre  avec 
une largeur variant entre 40 et 100 mètres 
et abrite près de 7 000  stands. En constant 
développement cet  espace commercial de-
vient une expérience sociale à part entière.

Chaque matin, dès 5h30, les premiers 
véhicules arrivent, avec les marchandises et 
les installations nécessaires. Peu à peu, les 
exposants prennent place, montent leurs étals, 
organisent leurs espaces. Jusqu’aux alen-
tours de 9h où les voitures laissent la place 
aux piétons et à l’activité commerciale. Des
tonnelles, structures métalliques avec des toi-
tures textiles bleues, tables et bâches se déplient. 
Des marquages à la chaux sont dessinés sur le 
terrain avec une largeur de 3m, structurent les 
allées de la feria et les emplacements des com-
merçants. L’activité cesse entre 15h30 et 16h30. 
L’architecture du lieu est ici temporaire, 
pensée pour être flexible et modulable.  

En plus des fruits et légumes , on trouve  
principalement sur les étals du marché des 
vêtements de seconde main. Ceux-ci sont 
issus de différents circuits d’approvision-
nement : la zone franche d’Iquique (ZOFRI),  
apportant des produits autant locaux qu’in-
ternationaux, et aussi  les décharges ou les 
déchets domestiques. Quelques infrastruc-
tures publiques comme des sanitaires installés 
dans des conteneurs complètent l’ensemble. 

L’espace change de rythme : d’un lieu de pas-
sage et de montage, ainsi l’entraide et la so-
lidarité entre les commerçants participent à 
créer un véritable espace social et habité. Il 
devient un espace pleinement occupé, dédié 
aux échanges, aux rencontres et à la vie du 
marché. Les rencontres et interactions sont 
encouragées via la disposition des espaces. 
Des stands de nourriture sont aussi installés, 
des charrettes de vente de boissons déam-
bulent en animant un peu plus la vie de la feria.

Osterling Dankers, Eduardo, et González Pavicich, Consuelo.
 «La Quebradilla de Alto Hospicio: relatos de comercio, oportunidades y 

ciudad.» Iquique: Universidad Arturo Prat, 2019. p31-43
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Fig. 46 : Reportage photo mise en place de la feria © Eduardo Osterling Dankers
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Fig. 47 : Collage organisation de la feria selon les produits © Léna Leweurs



Avec le temps, la feria s’est imposée 
dans le territoire et constitue un rôle so-
cial fondamental dans la ville d’Alto Hos-
picio, donnant l’accès au travail, à la 
nourriture et aux interactions sociales. 

Lorsqu’elle cesse son activité, le site ainsi peu 
urbanisé redevient une limite floue de la ville, 
dédiée à l’occupation libre des habitants. Il
limite ainsi son rôle social de la 
ville dans la temporalité journalière.

Fig. 48 : Photographie de la feria la Quebradilla © Simon Navarro Galano



Le site d’Alto Hospicio ne se présente plus 
seulement comme un territoire marqué par 
des problématiques, mais comme un lieu qui 
ouvre de réelles opportunités d’intervention. 

Sa position est particulièrement intéressante, 
car il se situe à la rencontre de plusieurs dy-
namiques. D’un côté, la décharge textile, sym-
bole d’un flux qui s’accumule sans être réelle-
ment traité. De l’autre, la feria, lieu vivant, actif, 
où ces mêmes objets continuent de circuler. 

Le projet se positionne entre ces deux réa-
lités, avec l’idée d’intercepter ce flux avant 
qu’il ne devienne un déchet. S’implanter à 
proximité de la feria permet également de 
travailler avec une matière déjà présente. Les 
vêtements invendus, abandonnés ou déva-
lorisés deviennent une ressource accessible. 

Le projet s’ancre dans un tissu exis-
tant, dans une activité intense, à travers 
des échanges et en prolonge la logique. 

c)	 Opportunité d’implantation
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Fig. 49 : Schéma d’intention d’implantation © Léna Leweurs



Il rend aussi visible ce qui est aujourd’hui invi-
sible. Montrer les étapes linéaires de transfor-
mation du textile, et permettre une forme de 
sensibilisation à travers l’espace et le parcours. 

Le projet devient autant un lieu de pro-
duction qu’un lieu de compréhension et 
d’échanges. Il cherche également à par-
ticiper au développement d’une écono-
mie locale autour du recyclage textile.

En effet, il devient un support po-
tentiel d’emploi et de formation 
pour les habitants d’Alto Hospicio. 

L’objectif n’est pas de traiter l’ensemble des flux 
textiles présents sur le territoire, mais d’initier 
une dynamique locale capable de limiter pro-
gressivement l’accumulation des déchets et 
l’apparition de nouvelles zones de décharge. 
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Fig. 50 : Schéma d’intention © Léna Leweurs



Enfin, cette implantation permet de ré-
pondre à une condition particulière du 
site. La feria est un espace extrêmement 
actif, mais durant certains moments. 

En dehors de ces périodes, le lieu rede-
vient vide, presque en attente. Le projet 
propose alors de venir habiter cet entre-
deux, en créant une continuité d’usage et 
en transformant cette limite aujourd’hui 
floue en un véritable espace public, ca-
pable d’exister au-delà de la temporalité 
du marché. L’implantation redessine une 
limite formelle de la ville pour poursuivre 
son développement économique et social.

Une clôture divise aujourd’hui un vaste 
espace appartenant à la commune, dans le 
but de pouvoir agrandir l’espace du mar-
ché avec le temps. Ici le projet permet-
trai d’articuler les deux parties de la feria.

L’enjeu n’est donc pas seulement de construire, 
mais de s’inscrire dans ce qui est déjà là, et 
de révéler le potentiel de ce territoire, en 
prenant en compte ses conditions climatiques.
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Fig. 51 : Coupe territoriale d’implantation © Léna Leweurs Fig. 52 : Plan territoire d’implantation © Léna Leweurs
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Fig. 53 : Plan d’implantation du projet © Léna Leweurs
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Fig. 54 : Plan d’implantation du projet avec extension potentielle de la feria © Léna Leweurs
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II.	 Contraintes climatiques d’Alto Hospicio
	                                                     
a)	 Contexte climatique du désert d’Atacama

Le territoire d’Alto Hospicio se situe au Nord 
du Chili, dans la région de Tarapaca dans 
un contexte désertique. L’aridité extrême 
du désert s’explique par plusieurs facteurs 
géographiques et climatiques. D’une part, 
il se situe dans une zone de haute pression 
subtropicale, caractérisée par une descente 
d’air stable qui limite fortement les précipi-
tations. D’autre part, la cordillère des Andes, 
composée de plusieurs chaînes culminant à 
plus de 6 000 mètres d’altitude, séparées par 
un haut plateau de 300 km de large à 3 800 
m d’altitude, appelé « Altiplano » qui consti-
tue une barrière majeure. Sa largeur et son 
altitude génèrent un effet d’ombre pluvio-
métrique important, bloquant la quasi-tota-
lité des apports d’humidité en provenance 
de l’Amazonie. Enfin, la présence de l’océan 
Pacifique et du courant froid de Humboldt 
limite également la formation de précipita-
tions. Cet air froid stabilise l’atmosphère et 
empêche la formation de nuages pluvieux. Le 
désert d’Atacama se situe à la rencontre de 
deux systèmes climatiques, avec des précipi-
tations estivales au nord et hivernales au sud. 
Cependant, la zone centrale, où se trouve 
Iquique, correspond à une zone de transi-
tion expliquant l’extrême aridité du territoire1.

1                                                                      Houston, John, et Adrian J. Hartley. 
«The Central Andean West-Slope Rainshadow and Its Potential Contribution 

to the Origin of Hyper-Aridity in the Atacama Desert.» 
International Journal of Climatology 23, no. 12, 2003. P 1453 - 1464
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Aridité
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Fig. 56 : Les zones arides en Amérique du Sud © John Houston et Adrian J. Hartley

Fig. 57 : Schéma d’ombre pluviométrique expliquant l’aridité du site © John Houston et Adrian J. Hartley



Ici, l’eau est une ressource rare, avec peu de 
précipitations annuelles. L’approvisionne-
ment en eau de la ville vient principalement 
de l’exploitation des aquifères de la Pampa 
del Tamarugal1 , à l’intérieur des terres. Ces 
ressources limitées, nécessite l’utilisation de 
la désalinisation de l’eau de mer. L’eau des-
salée est transportée depuis la côte vers les 
zones urbaines et minières, éloignant lieu 
de production et d’usage. Cependant, la 
proximité de l’océan Pacifique, combinée à 
l’influence du courant froid de Humboldt, 
favorise la formation de brouillards côtiers 
appelés camanchaca2 . Ces phénomènes 
créent une humidité relative dans un en-
vironnement pourtant extrêmement aride. 

Malgré l’aridité du climat, cette humidité re-
lative permet de maintenir des espèces vé-
gétales spécifiques. Les plantes atmosphé-
riques - Tillandsia landbeckii, T. marconae 
– captent l’eau directement dans l’air am-
biant3. Elles sont visibles en nappes sur les 
pentes désertiques. Elles survivent avec peu 
d’eau et s’adaptent à la nature saline du sol. 

1 Contrucci, C. «Gestión sostenible del espacio público verde en clima de-
sértico interior.» Stgo: Pontificia Universidad Católica de Chile, 2018 p 37

2 Contrucci, C. «Gestión sostenible del espacio público verde en clima de-
sértico interior». Stgo, Pontificia Universidad Católica de Chile, 2018 p 34-35
3 Luebert, Federico, et Patricio Pliscoff. «Sinopsis bioclimática y vegetacional 

de Chile». 2e éd. Santiago: Editorial Universitaria, 2018.p 81-82

Humidité et vent
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Catégories de couverture nuageuse à Iquique

Niveau d’humidité à Iquique

Vitesse moyenne du vent à Iquique

Direction du vent à Iquique

Fig. 58 : Schéma d’analyse climatique en fonction besoins à Iquique © WeatherSpark
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Alto Hospicio se caractérise également par 
un fort ensoleillement tout au long de l’an-
née, dépassant 300 jours de soleil par an. . 
Le soleil est situé au nord et incliné la plupart 
du temps vers le sud. Ainsi, la façade nord 
sera la plus ensoleillée et l’ombre ne se trou-
vera jamais directement au-dessus de nous.
 
Le rayonnement solaire y est particulière-
ment intense, pouvant atteindre environ 7 
kWh/m² par jour en été1. L’exposition pro-
longée aux UV, entre 6 jusqu’à 11, entraînent 
des conséquences sur la santé des habitants. 
Les températures varient entre 18°C et 25°C 
en journée, avec des maximas qui peuvent 
atteindre 30°C pendant les mois d’été. 

Cependant, les nuits comprennent des 
chutes importantes de température, 
dues à l’absence de nuages. Ce contraste 
jour/nuit montre l’enjeu de l’ensoleil-
lement dans un territoire désertique. 

1        Instituto Nacional de Estadísticas (INE). (2017). Proyecciones de pobla-
ción.

Ensoleillement

Température moyenne maximale et minimale à Iquique

Énergie solaire incidente quotidienne moyenne à Iquique

Fig. 59 : Schéma d’analyse solaire © WeatherSpark
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Fig. 60 : Diagramme du soleil à Alto Hospicio © SunEarthTools
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Le territoire d’Alto Hospicio s’inscrit 
dans un contexte géologique particu-
lier, marqué par des sols instables is-
sus de dépôts alluviaux et éoliens1. 
Ces sols, dits « effondrables », présentent une 
structure lâche et poreuse : ils tiennent à sec, 
mais se déstabilisent rapidement au contact 
de l’eau, pouvant entraîner des affaissements. 

À cela s’ajoute une forte salinité du sol, 
liée à la présence de sels solubles, qui 
fragilise davantage sa structure et peut 
entraîner la corrosion des matériaux. 

Ce double phénomène, instabilité et sa-
linité, induisent directement les manières 
de construire et d’habiter ce territoire.

La position géographique du pays impose 
aussi des considérations sismiques. En effet, 
celui-ci se trouve a la limite de la plaque de 
Nazca et la plaque Sud-Américaine, provo-
quant fréquemment des séismes sur le ter-
ritoire fragilisant les sols et infrastructures.

1   Tolorza, V., Marquardt, C., Blanco, N., & Vargas, R. (2009). «Formación 
geológica y geomorfológica de la Cordillera de la Costa en la Región de 

Tarapacá». SERNAGEOMIN, Chile.

Caractéristiques de sol

Fig. 61 : Sol de l’avenue «las parcelas», Alto Hospicio © Diario el Longino

Fig. 62 : Formation géologique sur la route entre deux villes © Diario el Longino

Fig. 63 : Photographie sol effondrable © El desconcierto

Fig. 64 : Photographie sol effondrable © Diario el Longino
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Sol Salin
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Fig. 65 : Plan des sols salins à Alto Hospicio © Léna Leweurs



b)	 Construire dans le désert

L’architecture vernaculaire du nord du Chili, 
notamment dans les régions andines, consti-
tue une référence pour analyser les relations 
entre architecture, territoire et conditions 
environnementales. Elle résulte d’une adap-
tation à un milieu contraignant, marqué par 
la rareté des ressources, les variations cli-
matiques et les difficultés d’accessibilité. 
De plus, elle s’inscrit dans un patrimoine 
culturel andin partagé avec des territoires 
voisins tels que le Pérou, la Bolivie et le 
nord de l’Argentine, dont les origines re-
montent aux civilisations précolombiennes. 

À partir du XVIe siècle, cette architec-
ture se transforme influencé par la co-
lonisation espagnole à travers les tradi-
tions locales et les apports  extérieurs1.  
Dans ce contexte, les constructions tradition-
nelles montrent que les principes construc-
tifs sont adaptés aux ressources locales. La 
pierre et la terre crue, notamment sous forme 
d’adobe ou de pisé, est très souvent utilisée. 
Ces matériaux sont utilisés pour leurs pro-
priétés thermiques et leur disponibilité locale. 

1  Hurtado Saldías, Marcela. «Aportaciones andinas a la construcción de una 
identidad local.» Revista 180, no. 30 (2012): 36–39.

L’architecture vernaculaire au Nord du Chili

Parmi les typologies architecturales his-
toriques, on peut notamment obser-
ver les églises andines du nord du Chili. 

Elles traduisent le mélange entre les mo-
dèles religieux espagnols et les savoir-faire 
locaux. Ces édifices se caractérisent par un 
simple volume, composé d’une nef en rec-
tangle, parfois prolongée par un porche ex-
térieur. Les murs, réalisés en adobe ou en 
pierre, ont une épaisseur importante per-
mettant d’assurer une inertie thermique.
Les ouvertures, peu nombreuses et de pe-
tite dimension, participent à la protection 
contre les apports solaires directs et les vents 
et le comportement sismique du bâtiment.
La forme est souvent pyramidale avec une toi-
ture constituée d’une structure en bois local 
recouverte de matériaux végétaux ou de terre. 

À l’extérieur, les façades sont enduites et blan-
chies, renforçant la réflexion du rayonnement 
solaire. Un clocher, parfois dissocié du volume 
principal, vient compléter la composition et 
constitue un repère visuel dans le paysage2.
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Fig. 66 : Photographie de l’église andine de Machuca, Atacama © Léna Leweurs

Fig. 67 : Plan et élévation de l’église andine de Machuca, Atacama © Léna Leweurs
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Aujourd’hui, l’architecture contempo-
raine réutilise ces procédés de construction 
vernaculaires pour répondre aux enjeux 
climatiques, territoriaux et constructifs actuels. 

La terre crue est utilisée de nos jours dans 
de nombreuses constructions, notamment 
au Chili, comme l’Hotel Tierra de Rodrigo 
Searle y Matías González, réalisé en 20081. 
Ce bâtiment est construit dans le désert 
d’Atacama, au Chili, dans les mêmes condi-
tions désertiques que le site étudié. Ici, les 
architectes utilisent des matériaux locaux, 
comme la terre crue sous forme d’adobe et de 
pisé ainsi que la pierre. Ces matériaux sont utilisés 
notamment pour son intégration au site. 

La terre permet au bâtiment de s’inté-
grer aux teintes minérales du désert et 
lui renvoie une dimension traditionnelle 
chilienne. Ce matériau est aussi utilisé 
pour son inertie thermique, créant des es-
paces plus intimes face à l’immensité du 
désert, tout en régu-
lant la température intérieure. 

1 Earth Architecture, «Hotel Tierra Atacama», Rodrigo Searle y Matías 
González, article n°425, abril 2008

L’architecture contemporaine en terre crue

Fig. 68: Photographies du projet Hotel Tierra © Sebastián Sepúlveda
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Chez Herzog & de Meuron, la terre crue 
est utilisée en 2014 pour un bâtiment 
industriel de l’entreprise Ricola, en Suisse1. 

Les éléments en terre sont préfabriqués 
à proximité du site à partir de matières 
premières locales issues de carrières et de 
mines environnantes. Afin de protéger les 
façades du vent et de la pluie, des couches de 
mortier sont intégrées régulièrement entre les 
strates de terre. De larges ouvertures circu-
laires viennent ponctuer la façade et apportent 
une lumière naturelle aux espaces intérieurs. 

La façade en terre fonctionne ici comme une 
enveloppe autoportante re-
liée à la structure porteuse en bé-
ton située à l’intérieur du bâtiment. 

1 Inés Lalueta, “Herzog & de Meuron completed the Ricola Center in 
Laufen,” METALOCUS, 7 juillet 2014.

Fig. 69 : Photographies de mise en oeuvre du projet Ricola © Iwan Baan
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Les constructions en terre se déve-
loppent dans le monde, et de nom-
breux architectes adaptent son usage 
à leur contexte climatique et territorial. 

Notamment avec l’architecte chilien Mar-
celo Cortes, connu pour sa technique de 
construction appelée quincha metálica1. 

Dans son procédé constructif, Marcelo 
Cortés met en place une structure composée 
d’armatures métalliques et de treillis soudés, 
protégés de la corrosion. Il applique ensuite 
un mélange de terre stabilisée qu’il nomme 
« tecno-barro ». L’ajout de chaux permet de 
limiter le gonflement de l’argile tout en 
améliorant l’imperméabilité du matériau. 
Cette technique lui permet de développer des 
formes plus libres et volumétriques. Un exemple 
de cette technique se trouve dans la maison 
Peñalolén, à la périphérie de Santiago au Chili. 

À travers ces exemples, la terre crue témoigne 
de son importance contextuelle ainsi que de 
son intérêt technique actuel pour le projet.

1 Earth Architecture, «Marcelo Cortes: Quincha and Teknobarro»,article 
n°1515, octubre 2024.

Fig. 70 : Photographies de mise en oeuvre quincha metálica © Marcelo Cortés
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La terre crue est composée principalement 
d’argile, de limon et de sable. Ses perfor-
mances dépendent de sa composition : l’ar-
gile assure la cohésion du matériau, tandis 
que le limon et le sable limitent les retraits 
et les fissurations. L’ajustement de la compo-
sition en fait un matériau réglable et adap-
table selon les propriétés de chaque élément.                                                                        
Il est particulièrement adapté aux climats 
arides en raison de sa forte inertie ther-
mique. La terre stocke la chaleur et la res-
titue lentement. Elle permet d’atténuer les 
écarts de températures importants du jour 
et de la nuit, comme dans le Nord du Chili.                                                          
Celle-ci dispose aussi des caractéristiques 
de régulation d’humidité. Elle absorbe et 
restitue la vapeur d’eau sans perdre sa rigi-
dité. Elle peut donc contribuer à stabiliser 
l’humidité intérieure et améliorer le confort. 
Malgré cela, la terre crue est sensible à 
l’eau. Si la terre est directement exposée 
à l’eau, elle gonfle, se fragilise ou s’érode. 
Il faut donc protéger les murs par des sou-
bassements, des enduits, des débords de 
toiture ou des dispositifs de drainage.                               
Issue de l’érosion des roches, la terre crue 
est disponible sur place. Elle demande peu 
d’énergie de transformation, et peut prendre 
plusieurs formes, comme l’adobe ou le pisé.

Minke, Gernot. «Building with Earth: Design and Technology of a Sustainable 
Architecture». Basel: Birkhäuser, 2006

Caractéristiques de la terre crue
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Fig. 71 : Schéma explicatif de l’inertie thermique de la terre crue © Alain Mantchev, atelier ALP
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L’adobe est une technique de moulage de 
briques à la main avec de la terre humide, 
souvent agrémentée de fibres végétales 
comme la paille. Elles sont moulées dans un 
coffrage en bois, démoulées, puis séchées 
à l’air libre durant plusieurs jours. Une fois 
sèches, les briques sont assemblées avec un 
mortier de terre ou de chaux. Les briques sont 
faciles à mettre en œuvre et à adapter sur le 
chantier. Les murs peuvent rester apparents 
ou recouverts d’enduit en terre ou en chaux. 

Adobe

Fig. 72 : Schéma explicatif de mise en oeuvre de l’adobe © Studio LADA
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Minke, Gernot. «Building with Earth: Design and Technology of a Sustainable 
Architecture». Basel: Birkhäuser, 2006

Le pisé repose sur une technique de com-
pactage de la terre légèrement humide par 
un coffrage, par couches successives de 
15 cm. Elle est compactée à l’aide d’un pi-
lon manuel, électrique ou pneumatique. 
Cette technique permet d’obtenir des 
murs massifs et résistants, tout en conser-
vant les propriétés thermiques de la terre 
crue. Toutefois, un soubassement est né-
cessaire pour protéger l’ouvrage de l’eau.

Pisé

Fig. 73 : Schéma explicatif de mise en oeuvre du pisé © Gernot Minke
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Minke, Gernot. «Building with Earth: Design and Technology of a Sustainable 
Architecture». Basel: Birkhäuser, 2006



Les constructions en terre, adobe ou pisé, 
ont un comportement similaire face aux 
séismes. En effet, bien que résistants en 
compression, ces matériaux sont vulné-
rables aux efforts horizontaux. Cela mène à 
l’apparition de fissures puis à une rupture. 

Malgré cela, le pisé offre une meil-
leure cohésion que l’adobe car in forme 
un seul même bloc, dépourvu de joints. 

Afin d’améliorer leur comportement sis-
mique, il est essentiel d’utiliser des systèmes 
adaptés. Tout d’abord, on peut renforcer les 
murs avec des chaînages au-dessus du mur, 
créant une liaison entre les parois et la toiture. 
De plus, des renforts verticaux et horizontaux 
en bois, bambou, ou acier peuvent amélio-
rer la une cohésion globale de la structure.

Par ailleurs, l’emploi de contreforts ou d’élé-
ments porteurs intermédiaires contribue à 
stabiliser les murs en limitant leur hauteur 
et les ouvertures ainsi qu’en les divisant en 
parties plus courtes, moins vulnérables. 

Caractéristiques sismiques de la terre crue
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Minke, Gernot. «Construcción con tierra: manual de arquitectura en tierra.» 

Kassel: Universidad de Kassel, 2001.

Fig. 74 : Schéma explicatif mise en oeuvre solutions sismiques pour la terre crue © Gernot Minke
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Fig. 75 : Schéma axonométrique de mise en oeuvre sismique © Gernot Minke



Au-delà des contraintes climatiques, les sols 
En plus des contraintes climatiques, les sols 
salins et effondrables d’Alto Hospicio néces-
sitent des adaptations constructives spéci-
fiques. Sensibles à l’humidité, ils demandent 
des traitements permettant d’améliorer 
leur stabilité et leur résistance aux charges. 

Pour améliorer le sol du site, trois traitements 
sont possibles. Le compactage dynamique, 
il implique la chute de poids lourds pour 
densifier le sol, tandis que le compactage 
statique utilise des rouleaux vibrants. En-
fin, un traitement chimique du sol, par ajout 
de chaux ou de ciment, permet de réduire 
sa plasticité et d’augmenter sa résistance. 

Dans le but de concevoir un projet adap-
té au contexte, plusieurs techniques visant 
à limiter l’humidité sont utilisables, tels que 
des systèmes de drainage, des membranes 
imperméables ou des géotextiles permet-
tant d’isoler le sol des infiltrations d’eau po-
tentielles. Enfin, les fondations profondes en 
pieux béton sont une technique générale-
ment mise en œuvre. D’autre encore sont ré-
alisables comme une dalle flottante, capable 
de s’adapter aux mouvements du  terrain.

Morales Flores, Christtopher Angel. «Vivienda social sostenible en Alto Hos-
picio: Transformación de campamentos y mitigación del conflicto hídrico 

con atrap nieblas». Mémoire de titre, Universidad de Chile, 2024

Solution de construction sol salin
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Fig. 76 : Mise en oeuvre de pieux de fondation © Cimesa

Fig. 77 : Compactage dynamique par poids en béton © Menard

Fig. 78 : Utilisation de membranes géotextiles imperméables © Renolit SE
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c)	 Enjeu de l’implantation face au climat

Plusieurs simulations ont été effectués à 
l’aide du logiciel FORMA afin d’évaluer les 
performances du site et l’impact de l’im-
plantation du projet sur son environnement. 

La première simulation évalue l’exposi-
tion solaire du projet et du site. Les résul-
tats montrent que le bâtiment aide à créer 
un espace public à l’ombre à proximité de 
la feria, essentielle au confort des usagers1. 

La deuxième simulation analyse l’impact du 
vent à travers le site. Les résultats montrent un 
vent dominant provenant du Sud-Ouest, glo-
balement modéré. Cette orientation favorise 
une ventilation naturelle à l’échelle du projet. 
La porosité des bâtiments permet de frag-
menter les flux d’air, créant ponctuellement 
des espaces extérieurs plus frais et ventilés2. 

La dernière simulation analyse le confort glo-
bal du projet additionnant les données de vent 
et d’ensoleillement. Les résultats montrent 
que l’implantation du projet permet de créer 
un microclimat confortable, avec des espaces 
extérieurs agréables pour les habitants. L’al-
ternance entre zones exposées et plus pro-
tégées participe à la qualité spatiale urbaine3. 

1                        Autodesk Forma Help. « Introduction à l’analyse des heures 
d’ensoleillement » article 6951253

2 Autodesk Forma Help. « Introduction à l’analyse du vent » article 6981020
3               Autodesk Forma Help. « Introduction à l’analyse du microclimat » 

article 6932531
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Fig. 79 : Analyse exposition solaire © FORMA

Fig. 80 : Analyse du vent © FORMA

Fig. 81 : Analyse du microclimat© FORMA
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Dans la continuité de cette recherche, cette 
partie s’intéresse au geste, au travail de la 
matière et sa transformation. Ici, l’objectif est 
de traduire ce geste en espace. Trier, décou-
per, assembler, chercher, recycler, toutes ces 
actions engagent le corps et des outils spé-
cifiques. A travers l’étude des acteurs de la 
filière, d’interviews et des visites de terrain, 
nous comprendrons comment ces activités 
s’inscrivent dans l’espace et quels sont leurs 
besoins spécifiques. Cette réflexion s’ouvre 
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Du geste à l’espace pour 
habiter le recyclage
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La matière textile est omniprésente dans 
notre environnement, que ce soit à travers 
les vêtements,  ou les objets à usage do-
mestique et industriel. Souple, malléable 
et transformable, elle constitue une res-
source multifonctionnelle dont la compo-
sition  peut  être multiple. Qu’elles soient 
d’origine naturelle ou chimique, les fibres 
textiles présentent des caractéristiques tech-
niques spécifiques. Avec le temps et l’usage, 
ces matériaux se détériorent. La composi-
tion du textile et la qualité de la fibre va in-
fluencer la technique de recyclage ainsi que 
les possibilités de réemploi et de circularité. 
Le recyclage textile s’inscrit dans une chaine 
complexe, visualisée par le schéma du textile 
circulaire, de la production à la revalorisation. 
Cela implique des actions spécifiques, des be-
soins spatiaux et des contraintes techniques. 
Du processus de transformation à l’organi-
sation des flux et des usages, le recyclage 
textile devient ainsi un générateur d’espace.  
Nous explorerons deux modes de recycler 
le textile : la conservation de la matière exis-
tante, et sa transformation complète. Chaque 
technique dépend de l’état du textile, de la 
qualité des fibres et de sa composition initiale.
  

I.	 Habiter le recyclage
	                                                     
a)	 Cycle de transformation
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Fig. 82 : Tableau des types de textiles © Lyoncandoit
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Fig. 83 : Schéma circulaire du textile © Gabriela Andrea Alliendes Chaparro



Le premier mode correspond à 
l’« upcycling » ,terme anglais 
défini pour la première fois lors d’une 
interview de Reiner Pilz en 1994  : 

« Ce dont nous avons besoin, c’est 
d’upcycling, où les anciens produits 
gagnent en valeur au lieu d’en perdre.1» 

IIl décrit une pratique consistant à réu-
tiliser des matières ou des objets desti-
nés à être jetés en leur donnant une nou-
velle valeur, esthétique ou fonctionnelle. 

Avec le matériau textile, cela passe par l’ajout 
ou la suppression de certaines parties du vê-
tement afin d’en faire un nouveau vêtement 
ou d’autres produits textiles. La matière n’est 
que partiellement déstructurée et est réem-
ployée directement dans sa forme initiale.

1                      Kay, Thornton. «Salvo in Germany – Reiner Pilz.» SalvoNEWS, 
no. 99, 11 octobre 1994.

Le travail est artisanal et créatif, 
chaque pièce devient unique et de-
mande un travail manuel important.2

Ce geste nécessite des étapes précises et des 
outils spécifiques. Premièrement, le tri de la 
matière requiert l’usage une table ainsi que 
des bacs permettant de recevoir, stocker et 
transporter les vêtements. Ensuite, la matière 
doit être découpée sur une table de découpe 
suffisamment grande, à l’aide d’outils variés 
tels que des ciseaux, des règles ou des cutters. 

Puis vient une phase d‘ assemblage ou de 
transformation, machine à coudre et autres 
outils de couture plus précis sont égale-
ment nécessaires pour les détails et im-
pliquent donc un rangement accessible3. 

2              Fletcher, Kate. « Sustainable Fashion and Textiles: Design Journeys ». 
London: Earthscan, 2008. P 163-190

3    Analyse personnelle sur ma propre manière de travailler le textile et 
l’upcycling, expliqué dans l’avant-propos.

L’upcycling
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Fig. 84 : Illustration des étapes d’upcycling © Véronique Wattelet
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Le second mode de transformation correspond 
au recyclage mécanique par défibrage textile. 
Ce type de recyclage détruit complètement la 
forme du vêtement pour revenir à la matière 
initiale : la fibre textile. Dans une logique de 
circularité, ce procédé permet de créer une 
nouvelle matière. Ces fibres recyclées sont uti-
lisées par différentes entreprises spécialisées. 

De nouveaux produits émergent dans l’isola-
tion de l’automobile et du bâtiment ou en-
core dans le rembourrage de mobilier. Des  
recherches innovantes sont menées dans le 
domaine du design  comme Clarisse Merlet, 
qui crée des briques décoratives à partir 
d’une réflexion sur les déchets textiles et leur 
potentiel comme matériau de construction1.

1                                                       FabBRICK. “Our Story – Clarisse Merlet.”

Ce processus nécessite un tri préalable de la 
matière en fonction de la nature de la fibre 
qu’elle soit synthétique ou naturelle afin 
de préserver leurs propriétés techniques2.
Les vêtements passent ensuite par une sé-
rie de machines mécanique, ils sont décou-
pés en petit morceaux, puis ils passent dans 
des rouleaux munis de pointes métalliques 
qui ouvrent les fibres progressivement. En-
fin, les fibres ressortent prêtent à être mises 
en balle. Ce procédé génère beaucoup de 
poussières, récoltées par des tuyaux et stoc-
kées indépendamment des fibres textiles.  
 
Ainsi, ces différentes techniques de recy-
clage impliquent des besoins spatiaux et 
des contraintes techniques, qui seront ana-
lysés à travers les visites réalisées sur le ter-
rain et les rencontres auprès des acteurs. 

2     Ellen MacArthur Foundation. « A New Textiles Economy: Redesigning 
Fashion’s Future ». Cowes: Ellen MacArthur Foundation, 2017. P 96-99116

Fig. 85 : Coupe des machines de défibrage © Dell’orco & Villani

Le défibrage textile

Fig. 86 : Illustration des étapes de défibrage © Véronique Wattelet
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b)	 Les acteurs du recyclage et leurs besoins spatiaux 

L’étude de plusieurs acteurs du recyclage tex-
tile permet d’observer et de comprendre com-
ment les gestes, les outils et les contraintes 
techniques influencent directement l’or-
ganisation des espaces de transformation. 

Le terrain a constitué un élément central 
dans cette recherche. Notamment à travers 
la rencontre avec Bastian Barria, expert ex-
terne du mémoire. Ingénieur civil industriel, 
il travaille comme coordinateur projet au 
sein de l’université d’Iquique. Il est égale-
ment fondateur de l’ONG « Desierto Vestido 
», spécialisée dans la recherche et le déve-
loppement autour du déchet textile au Chili. 

L’organisme joue un rôle de sensibilisation 
aux conséquences environnementales des 
déchets textiles à travers des conférences 
et des collaborations artistiques. Il parti-
cipe au recyclage en récupérant les déchets 
textiles de la décharge, pour les transfor-
mer et les revendre sur leur plateforme en 
ligne nommée « Re-commerce Atacama ». 

«Promouvoir, sensibiliser, éduquer et agir 
autour du problème des déchets textiles.»

Aujourd’hui, l’organisme développe da-
vantage ses activités de recherche au-
tour du déchet textile. Leur impact gran-
dissant leur permet aujourd’hui de 
collaborer avec d’autres pays et orga-
nismes sensibles à cette problématique. 

« Nous accompagnons des orga-
nismes et institutions menant des re-
cherches sur cette problématique.»
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Desierto Vestido

Analyse personnelle issue d’un travail de terrain, 2025.

Fig. 87 : Logo ONG © Desertio Vestido

Fig. 88 : Photographie portrait expert externe © Bastian Barria
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Les actions menées par l’ONG s’inscrivent 
dans différents espaces chacun influencés par 
les besoins liés à la logistique, à la transfor-
mation de la matière et à la sensibilisation. 

La partie logistique est organisée dans 
le bureau universitaire d’Iquique de Bas-
tian Barria. Cet espace permet la mise en 
contact des différents acteurs et la coordi-
nation des flux de leur activité de recyclage 
textile. Son organisation ouverte favorise 
les échanges et la communication. Les ou-
vertures et l’apport de lumière naturelle 
améliorent également le confort de travail. 

Cependant, l’espace reste restreint 
et manque de modularité pour sépa-
rer les taches individuelles et en groupe.       
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Spatialité hybride : Desierto Vestido

Analyse personnelle issue d’un travail de terrain, 2025.

Fig. 89 : Dessin en plan et coupe du bureau de Bastian Barria © Léna Leweurs
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La partie technique, se met en place dans le 
logement d’une des membres. Ils travaillent 
dans un patio extérieur couvert par une toi-
ture ajoutée, créant un espace intermédiaire 
entre intérieur et extérieur. Cette configura-
tion permet de bénéficier d’un apport impor-
tant de lumière naturelle et d’une ventilation 
continue, adapté au climat chaud chilien. Le 
contact visuel avec l’extérieur participe égale-
ment à créer une atmosphère de travail plus 
ouverte et moins confinée. Toutefois, cette ins-
tallation reste précaire et présente certaines 
limites. L’ouverture sur l’extérieur expose da-
vantage l’espace au bruit, à la poussière et 
aux variations climatiques, ce qui peut affec-
ter le confort de travail ainsi que la conserva-
tion du matériel. L’atelier est organisé autour 
des différentes tables de travail qui struc-
turent les fonctions de transformation textile. 
Le stockage des matières premières se fait 
dans la cour extérieure, à proximité directe de 
l’espace d’upcycling.Des étagères installées le 
long du mur permettent de stocker le maté-
riel de couture. Des bacs et des portants faci-
litent l’accès aux vêtements ainsi que le stoc-
kage et la mise en valeur des produits finis. 

A terme, l’organisme souhaite acquérir des 
locaux adaptés à ses activités afin de déve-
lopper la recherche textile et de créer une 
économie circulaire locale. Cette ambition in-
fluencera la réflexion du projet architectural. 

« Notre objectif est de créer un centre de 
tri intelligent permettant de récupérer le 
plus de textiles possibles, créer de l’emploi 
et une industrie locale avec les habitants. »
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Analyse personnelle issue d’un travail de terrain, 2025.

Fig. 90 : Dessin en plan et coupe du patio, lieu de travail de Desierto Vestido © Léna Leweurs
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La participation à un atelier collaboratif 
d’upcycling textile au sein de l’association 
Huila, a permis d’observer et d’expérimen-
ter concrètement les gestes et les besoins 
spatiaux liés à la transformation textile. 

Cette association organise des ateliers 
d’apprentissages mensuels au Centex,  si-
tué dans le centre historique de Valparaiso. 

L’espace est organisé autour d’un grand vo-
lume central multifonctionnel, capable d’ac-
cueillir exposition, réception ou activité de 
grand groupe. Des espaces secondaires sont 
aménagés et autour de  ce noyau central. L’or-
ganisation autour d’une table commune cen-
trale pouvant accueillir 10 personnes favorise 
l’apprentissage. Des ouvertures sur l’exté-
rieur permettent une lumière naturelle et une 
connexion visuelle vers une place publique de 
la ville rendant visible les activités organisées. 

Cette expérience met en évidence le po-
tentiel de l’espace collectif comme ou-
til de transmission et d’apprentissage 
au sein du programme architectural 
pour habiter collectivement le recyclage. 

Fig. 90 : Photographies d’un atelier Huila © Centex
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Spatialité collaborative : Huila

Analyse personnelle issue d’un travail de terrain, 2025.

48m²

Fig. 92 : Dessin en plan du centre culturel Centex de Valparaiso © Léna Leweurs

Fig. 91 : Logo association © Huila
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Enfin, la visite de l’entreprise de recyclage 
textile, Recitex, a permis de comprendre 
l’organisation spatiale nécessaire au recy-
clage mécanique du textile. Ici, les machines 
occupent une place centrale et structurent 
l’ensemble de l’espace de production. Leurs 
dimensions imposantes nécessitent une 
réflexion précise sur l’organisation du tra-
vail, les flux et la circulation dans l’atelier. 

L’entreprise est organisée selon une chaîne 
de transformation linéaire. Les textiles ar-
rivent dans une zone capable d’accueillir 
le véhicule d’approvisionnement. Ici, il n’y 
a pas de tri effectué de la matière ou de la 
couleur des vêtements. Les produits textiles 
sont d’abord grossièrement découpés à la 
main pour enlever les points durs, tels que 
les boutons et fermetures éclairs. Les pointes 
métalliques présentes dans la machine ou-
vreuse de fibres peuvent entrer en contact 
avec ces éléments et provoquer des étin-
celles. Ce contact accentué par la poussière, 
la chaleur dégagée et la ventilation peuvent 
provoquer des incendies . L’étape de retrait 
de ces éléments devient donc essentielle. 

Fig. 94 : Photographie portrait Javiera, gérante Recitex © Recitex
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Spatialité productive : Recitex

Analyse personnelle issue d’un travail de terrain, 2025.

Zone de tri
Retrait point dur

Lame sur support

220m²

Fig. 95 : Logo entreprise © Recitex

Fig. 96 : Plan et coupe du local d’entreprise Recitex © Léna Leweurs
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Les textiles préparés sont ensuite stoc-
kés  pour passer par la première machine, 
qui découpe les vêtements en morceaux 
plus petits. Le tapis roulant permet de ré-
cupérer la matière et la transporter jusqu’à 
la deuxième machine, ouvreuse de fibres. 

À la sortie, toutes ces fibres sont  compressées  
en balle. Le mélange de toutes les matières et 
couleurs textiles en font un produit fini gris. 

L’entreprise dispose également d ’une mez-
zanine, destinée au   stockage des pro-
duits et à une partie logistique, composée 
de bureaux fermés, isolés de la production. 

Fig. 97 : Photographie machine découpeuse textile © Léna Leweurs

Fig. 98 : Photographie machine ouvreuse de fibres textiles © Léna Leweurs
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Analyse personnelle issue d’un travail de terrain, 2025.

Zone de transformation

Presse a balle

Ouvreuse 
de fibres

Découpeuse

450m²

T = 900m²

Fig. 99 : Plan et coupe du local d’entreprise Recitex © Léna Leweurs

Fig. 69 : Plan et coupe du local d’entreprise Recitex © Léna Leweurs
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La spatialité générale de l’entreprise reste 
restreinte. La gestion du stock de produits 
finis ,situé en hauteur n’est pas pratique. 
L’espace fermé ne permet ni une ventila-
tion optimale ni un apport suffisant de lu-
mière naturelle,  affectant le bien être des 
travailleurs. De plus la poussière générée 
par l’activité n’est pas contrôlée, ce qui dé-
grade les conditions sanitaires de l’atelier. 
 
Ces visites mettent en évidence plusieurs 
besoins essentiels pour un projet architectu-
ral lié au recyclage textile : un grand espace 
pour permettre de circuler correctement, un 
espace de tri spécifique séparé de l’espace 
technique, une ventilation importante adap-
tée à la production de poussières. Malgré 
ces contraintes, le recyclage mécanique reste 
une des techniques les plus efficaces pour 
traiter les déchets textiles en grande quantité. 

Fig. 100 : Photographie vue depuis l’entrée de l’entreprise Recitex © Léna Leweurs
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Fig. 101 : Photographie vue vers l’espace machine de l’entreprise Recitex © Léna Leweurs

131



II.	 Concevoir un centre de recyclage adapté
	                                                     
a)	 Composer un centre hybride
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Le programme architectural découle di-
rectement des observations effectuées et 
des espaces associés au recyclage textile.  
D’autres visites ont été réalisées en France 
: l’entreprise Minot Recyclage et le centre 
CETI1. Minot recyclage s’occupe unique-
ment du défibrage de la matière pour les 
revendre à d’autres entreprises qui se ser-
viront du produit fini comme matière pre-
mière. Chaque étape du recyclage cor-
respond à un bâtiment réparti sur le site. 
Le centre CETI se concentre sur la recherche 
et la formation autour du recyclage, com-
posé d’ateliers et de bureaux rassemblés 
dans un seul grand bâtiment. Le programme 
s’articule en plusieurs pôles avec premiè-
rement une partie technique du recyclage 
composée du stockage, de l’espace de tri 
et du défibrage de la matière. Une seconde 
partie partie logistique est occupée par des 
bureaux. Une troisième comprend un atelier 
d’upcycling  et de recherche, sur le dévelop-
pement du recyclage et la formation requise 
pour cela. Enfin, ce centre dispose d’une 
partie publique où se trouve un accueil et 
espace de détente. Elle accueille également 
un espace de conférence et d’exposition afin 
de transmettre et sensibiliser la population, 
et d’accueillir des évènements sur le sujet

1                      Visite et interview réalisée par l’auteur, disponible en annexe

Programme
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Espace Stockage Tri Atelier / 
Recherche

Défibrage Bureaux Accueil 
public

Fonction 
principale

Arrivée ma-
tière première 
et entrepot

Catégorisation 
et sélection 
des textiles

Transforma-
tion textile, 
expérimenta-
tion,  innova-
tion matière

Décomposi-
tion méca-
nique du tex-
tile en fibres 
réutilisables

Gestion 
administrative, 
réunions

Sensibilisation, 
exposition,
réception

Besoins 
spatiaux

Grande capa-
cité, espace 
flexible, 
hauteur 
importante, 
circulation 
logistique

Plateau ouvert, 
espace de 
manipulation, 
circulation 
fluide

Modulable, 
flexible

Grand volume, 
hauteur libre 
importante

Espaces 
calmes, 
cloisonne-
ment léger ou 
open-space 
(modulable)

Espace 
accueillant, 
flexible, circu-
lation intuitive

Équipements Rayonnages, 
racks, palettes, 
chariots

Tables de tri, 
bacs, postes 
de classement 
et de retraits 
points durs

Tables, ma-
chines, outils

Machines de 
défibrage, 
bacs

Postes in-
formatiques, 
salles de 
réunion

Accueil, as-
sises, exposi-
tion, supports 
pédagogiques

Lumière Faible besoin 
en lumière 
naturelle, 
éclairage 
fonctionnel

Bonne lumière 
naturelle pour 
identification 
des matières 
et couleurs

Forte lumière 
naturelle 
diffuse, homo-
gène

Lumière 
secondaire

Bonne lumière 
naturelle, 
zénitale

Forte lumière 
naturelle 
valorisée

Acoustique Faible exi-
gence

Bruit modéré Besoin de 
calme

Bruit élevé Besoin de 
calme, sépa-
ration open 
space

Bruit accep-
table

Ventilation / 
climat

Ventilation 
modérée 
pour éviter 
humidité et 
moisissures

Bonne ventila-
tion (pous-
sières textiles)

Confort 
thermique

Forte, 
gestion des 
poussières, 
filtration

Confort 
thermique

Confort élevé

Contraintes 
techniques

Charges au sol 
élevées, accès 
livraison

Grande 
surface en 
longueur, flux 
important 
matière

Séparation es-
pace, besoins 
matériels, 
espace pause

Sécurité ma-
chine, gestion 
poussières, 
grande surface

Confort acous-
tique, espace 
de pause

Accessibilité

Fig. 102 : Tableau des besoins spatiaux du programme © Léna Leweurs



Le projet adopte une organisation lon-
gitudinale traduisant le processus de 
transformation de la matière. Une ligne 
directrice claire structure les déplace-
ments et les flux de la matière recyclée. 

Le programme se fragmente en plu-
sieurs volumes,  permettant d’adapter la 
conception de chaque espace, notam-
ment grâce à des variations de hauteur.

Les décalages entre les  différents blocs ré-
pondent aux besoins de flux et circulation. Ils 
facilitent notamment  les déplacements de 
la matière triée vers les zones de défibrage 
et / ou vers  les ateliers de transformation. 
Du côté de la feria, ils amènent aux accès du 
personnel dans chaque module. Ces ajuste-
ments volumétriques permettent de faciliter 
les interactions entre les espaces de travail. 

Enfin, la porosité créée entre les blocs pro-
longe les logiques urbaines existantes, en 
reprenant des principes de traversée propres 
au tissu de la ville et de la feria. Elle permet 
d’ assurer une continuité des circulations 
entre la ville , la potentielle extension de la 
feria et les zones de stationnement du site. 

Structure spatiale
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STOCKAGETRIDEFIBRAGEATELIER
BUREAUX

PUBLIC

STOCKAGETRIDEFIBRAGEATELIER
BUREAUX

PUBLIC

entrée personnel
flux textile
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Fig. 103 : Schéma des flux du projet© Léna Leweurs

Fig. 104 : Schéma des flux à travers la porosité du projet © Léna Leweurs
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Fig. 105 : Plan architectural du projet dans le site © Léna Leweurs

Fig. 106 : Élévation du projet dans le site © Léna Leweurs
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La structure est pensée comme un dispo-
sitif architectural participant à la fois à l’or-
ganisation spatiale, à l’expression du pro-
gramme et à la relation au contexte. Elle 
se différencie à travers la distinction entre 
les espaces productifs, privés et publics. 

Dans la partie productive et plus privative, la 
structure s’oriente vers la feria, affirmant une 
volonté de rendre perceptible le processus 
de recyclage depuis l’espace public. Cette 
orientation établit un dialogue avec l’es-
pace tampon situé entre le projet et la feria. 

Le système structurel participe également 
à la définition des spatialités intérieures. Il 
agit comme une trame organisatrice qui 
hiérarchise les usages et structure les par-
cours. La triangulation structurelle induit 
deux qualités d’espace distinctes, organi-
sées autour du nœud structurel de la poutre, 
qui accueille la circulation principale. D’un 
côté, un volume plus haut s’ouvre vers la 
feria, renforçant les liens visuels intérieur/
extérieur. De l’autre, un espace plus hori-
zontal cadre le paysage lointain, instaurant 
un rapport plus contemplatif au territoire. 

Dispositif spatial de production
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Fig. 107 : Coupe transversale © Léna Leweurs



Chaque module s’organise en deux espaces 
articulées par une circulation centrale. L’en-
traxe de 5 mètres entre les portiques rythme 
l’espace et en définit les différents usages. 
L’épaisseur structurelle génère des espaces 
intermédiaires, utilisés soit pour le rangement 
(bacs de tri, petit matériel), soit comme zones 
de pause et d’appropriation. Les extrémités de 
chaque module accueillent des espaces de ser-
vices comme le stockage, sanitaires ou entrée 
et sont structurés en bande programmatique. 

Le module de stockage se dessine dans une 
logique de flux. Le décalage en arrière du 
volume permet de créer une aire de livrai-
son et de retournement pour l’approvision-
nement en matière textile. Le dimension-
nement des racks est directement induit 
de la trame structurelle. Le module de tri 
est structuré par la temporalité des usages.
Les premiers portiques organisent un tri selon 
l’état du textile. Ensuite, orienté vers le pay-
sage, on distingue les matières, orienté vers la 
feria, des postes de retrait des points durs sont 
installés. Le module se termine avec un espace 
d’accueil et de pause pour les travailleurs et 
une zone tampon de stockage du textile trié. 

Le module atelier-bureaux articule des es-
paces productifs et tertiaires. Une première 
séquence regroupe les fonctions tech-
niques en deux pôles d’ateliers distincts 
: un atelier de recherche d’un côté et un 
atelier textile/couture de l’autre, permet-
tant la coexistence de pratiques complé-
mentaires au sein d’un même dispositif. 

La seconde séquence est dédiée aux espaces 
de travail et d’échange. Elle se compose d’un 
open space de bureaux d’un côté et d’un es-
pace de pause de l’autre. Ces deux ensembles 
sont articulés par une tranche programma-
tique dédiée aux salles de réunion, qui agit 
comme une épaisseur intermédiaire, filtre 
spatial entre les différents usages du module.

Organisation spatiale
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Le module de défibrage est dédié à la trans-
formation technique de la matière, accueil-
lant les machines nécessaires et un stock 
tampon. La disposition des différentes ma-
chines joue un rôle important dans l’or-
ganisation du flux et l’occupation spatiale. 

Plusieurs configurations ont été étudiées 
afin de répondre à la logique fonctionnelle 
des machines. En raison des nuisances so-
nores générées par le processus, il est im-
planté en retrait des espaces publics. Le 
dispositif nécessite également une grande 
liberté de manœuvre et de circulation, qui 
se traduit par un dégagement spatial im-
posant la circulation le long de la façade.

144 Fig. 111 : Proposition de composition spatiale des machines © Léna Leweurs
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Le module public constitue un espace en-
tièrement ouvert, créé par un système 
de vitrage accordéon. Il propose un lieu 
d’échanges et de sensibilisation au recy-
clage textile. L’ouverture de l’espace per-
met le prolongement des usages avec 
installation de tables et événements.

Un comptoir continu et arrondi structure le 
parcours intérieur. Il accompagne la progres-
sion du visiteur en changeant progressive-
ment de statut : assise d’accueil à proximité 
des sanitaires, puis comptoir d’accueil, bar, 
et enfin support d’exposition. Ce dispositif 
devient un fil spatial qui relie les différents 
espaces du module et oriente la déam-
bulation à travers les zones d’exposition. 

Le parcours se termine vers un espace mo-
dulable, pouvant accueillir soit une salle de 
conférence, soit une grande zone d’expo-
sition intégrant des cabines d’essayage. 

L’ensemble constitue une véritable place 
publique du site, assurant une continui-
té entre le projet, la feria et le tissu urbain.
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Fig. 113 : Proposition variable du module public © Léna Leweurs
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Dispositif spatial public

Le module public se distingue par un système 
structurel spécifique, avec une toiture en pa-
pillon s’ouvrant des deux côtés. Cette dispo-
sition renforce l’idée d’un espace pleinement 
ouvert, assimilable à une place publique. 

En contraste avec le reste du bâtiment, ce 
module vient conclure le projet sans en mar-
quer une fin, mais en produisant un véritable 
nœud urbain. Il devient un lieu de conti-
nuité et d’activation plutôt qu’une limite. 

Cette ouverture permet une accessibi-
lité depuis les deux extrémités du mo-
dule et rend possible un parcours du 
comptoir bidirectionnel, adaptable aux 
flux de circulation et à leur intensité.
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Fig. 115 : Coupe transversale du module public © Léna Leweurs



Relation intérieur et extérieur

148

La structure du projet permet une ouver-
ture visuelle réciproque entre le bâtiment et 
la feria, renforçant leur continuité spatiale. 
Cette relation se prolonge par un espace 
de circulation couvert par le débord de toi-
ture, constituant un seuil abrité entre inté-
rieur et extérieur. Le sol est traité comme 
une topographie travaillée : la butte exis-
tante est redessinée pour constituer trois 
marches en terre stabilisées par des blocs 
de pierre. Ce dispositif forme des assises 
publiques intégrées au tissu de la feria. 

Cet espace devient également un lieu de 
pause et de rencontre pour les usagers 
du marché. Les mêmes éléments en pierre 
forme un escalier permettant le franchisse-
ment de la butte et de la porosité du bâti-
ment. Cette porosité permet d’inscrire le bâ-
timent dans la continuité des flux de la feria. 

En l’absence d’occupation liée au mar-
ché, ces marches se transforment en 
gradin à ciel ouvert, offrant un espace 
public polyvalent pour les habitants.
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b)	 Construire un centre de recyclage à Alto Hospicio
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L’organisation du projet répond aux condi-
tions climatiques locales et à l’orientation 
solaire. La structure s’ouvre majoritaire-
ment vers le sud, permettant de se protéger 
des apports solaires directs provenant du 
nord. Les débords de toiture prolongent 
cette stratégie en générant de larges zones 
d’ombre, particulièrement dans les espaces 
publics. Ils agissent également pour créer de 
l’ombre côté nord à l’intérieur du bâtiment.  
 

Le projet adopte ainsi une rela-
tion plus fermée au nord et plus ou-
verte au sud, conciliant contrôle ther-
mique, qualité d’usage et confort spatial. 

En complément, des ouvertures hautes, 
situées entre la toiture et les murs, per-
mettent une ventilation naturelle traver-
sante tout en favorisant un apport de lu-
mière diffuse dans l’ensemble du projet.

Réponse climatique
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Fig. 118 : Coupe transversale climatique de l’espace de tri © Léna Leweurs



La porosité induite par le tissu urbain per-
met de différencier les différentes fonctions 
mais aussi de dégager des espaces inter-
médiaires couverts. Ils sont pensés comme 
des lieux de pause pour les travailleurs. 

En raison du fort ensoleillement du site, l’ex-
position prolongée devient gênante pour 
l’usager. À l’ombre, la sensation de chaleur 
est fortement réduite. En plus de la ventila-
tion naturelle venant de l’océan, ces espaces 
deviennent essentiels au bien-être de l’usager. 

De plus, depuis la feria ces ouvertures à 
travers le bâtiment créent des vues ca-
drées sur le paysage montagneux du site. 

La porosité comme fonction
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Le projet mobilise une matérialité adaptée 
aux conditions climatiques et géotechniques 
du site. L’usage du pisé permet de bénéficier 
d’une forte inertie thermique, limitant les va-
riations de température intérieure. Ce maté-
riau implique la mise en place d’un soubasse-
ment, qui devient le socle continu du projet. 
Les contraintes du terrain, à la fois sismiques et 
salines, nécessitent une adaptation construc-
tive spécifique, intégrant une membrane 
d’isolation au sol, un compactage adapté et un 
système de fondations profondes par pieux.
L’acier est également mobilisé comme matériau 
structurel, en raison de sa disponibilité locale 
liée aux activités métallurgiques régionales, 
mais aussi pour ses propriétés de ductilité par-
ticulièrement adaptées au contexte sismique.  

Enfin, la toiture est constituée d’un com-
plexe sandwich en aluminium clair, per-
mettant de réfléchir une grande partie du 
rayonnement solaire afin de limiter les sur-
chauffes et les variations thermiques internes.

La conception du projet repose sur des 
bases de matériaux indépendant, per-
mettant une réversibilité optimale du 
bâtiment. Celui-ci peut devenir par la 
suite une grande halle pouvant accueil-
lir un espace public ou un marché couvert. 

L’ensemble des matériaux du projet pro-
viennent de la région participant à l’ambition 
générale du projet de créer une économie locale. 

Adaptation constructive
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III.	 Le textile comme langage architectural
                                                    
a)	 Le textile comme générateur d’espace

Dans la continuité des principes construc-
tifs du projet, le textile constitue un élé-
ment architectural à part entière. Ici, 
il n’est pas seulement moteur du pro-
gramme et du flux mais contribue à la dé-
limitation des espaces internes du projet. 
Cette réflexion peut notamment être observée 
à travers certaines références architecturales. 

Dans le projet du « Center for Openness and 
Dialogue » à Tirana1, l’intervention textile de 
Chevalier Masson devient un véritable dis-
positif spatial. Suspendu dans l’espace, le 
textile permet de créer des sous espaces au 
sein la pièce. Il définit des limites souples 
et temporaires sans cloisonner totalement 
les usages. Par sa légèreté et sa modula-
rité, il accompagne les flux et transforme 
l’espace selon les besoins du programme. 

Cette approche relève d’une organisa-
tion spatiale modulable, adaptée aux be-
soins logistiques et aux usages du projet.

1           Vlaams Architectuurinstituut, «Center for Openness and Dialogue»,
Chevalier Masson, Tirana, Albanie, 2015.162

Fig. 122 : Photographie projet Chevalier Masson © Stephano Graziani
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Fig. 123 : Axonométrie projet Chevalier Masson © Flore Fockedey



Dans le projet du bureau HAKA1, les archi-
tectes utilisent une superposition de vê-
tements créant un mur-objet manifeste, 
servant de séparation entre l’espace d’expo-
sition et celui de conférence. Cette séparation 
joue un rôle à la fois visuel et acoustique. 

En effet, le textile possède des propriétés 
d’isolation phonique. Cependant, le vêtement 
en lui-même est moins performant sur le plan 
acoustique que les fibres textiles recyclées. 

Cette propriété acoustique sera utilisée 
dans le projet à travers la mise en place de 
parois textiles permettant à la fois une iso-
lation sonore et une séparation visuelle.

1 Strijers Studio, «HAKA+ Recycle Office», Rotterdam, the Netherlands, 2010

b)	 Les propriétés techniques du textile à travers le bâtiment

164
Fig. 124 : Schéma d’absorption acoustique du textile © Léna Leweurs
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Fig. 125 : Photographie salle conférence bureau HAKA © Ralph Kämena

Fig. 126 : Photographie salle exposition bureau HAKA © Ralph Kämena



Le textile montre également une ca-
pacité de filtre lumineux et thermique. 

Dans le projet d’école au Bangladesh d’An-
na Heringer1, le « cold roof » repose sur un 
principe de ventilation naturelle permet-
tant un refroidissement passif de l’espace. 
Le textile agit comme une seconde peau 
filtrante, favorisant la circulation de l’air 
tout en protégeant du rayonnement so-
laire. Grâce à son épaisseur, le textile faci-
lite l’évacuation de l’air chaud de la pièce. 

Ici, le textile est également utilisé au ni-
veau des ouvertures pour créer des 
jeux de lumière colorés et filtrer la lu-
mière pour un apport diffus et indirect. 

1                                         Heringer, Anna, “METI School, Bangladesh, 2006
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Sistema«cold roof »

METI school , Bangladesh
Anna Heringer, Eike Roswag

Fig. 127 : Photographie des ouvertures du projet Meti School © Kurt Hoerbst

167

Sistema«cold roof »

METI school , Bangladesh
Anna Heringer, Eike Roswag

Fig. 128 : Photographie d’une salle de classe du projet Meti School © Kurt Hoerbst

Fig. 129 : Schéma climatique du projet Meti School © Léna Leweurs



Le textile tendu mis en œuvre en toi-
ture protège du rayonnement solaire. 

L’artiste américain, Luke Haynes, crée une 
toiture textile de 14 mètres de long, com-
posée de toiles recyclées tendues sur une 
structure d’acier en forme d’arche à Cohab 
Space à High Point, en Caroline du Nord. 

« La ville avait lancé un appel d’offres pour créer 
des zones ombragées »1, explique l’artiste. 

Le dispositif crée des zones d’ombre afin de 
rafraîchir l’espace. La lumière du soleil filtrée à 
travers le patchwork textile met également en 
valeur le travail artistique et évoque un vitrail.

Dans ces références, le textile intervient 
autant dans la définition des espaces 
que dans la gestion de l’acoustique, de la 
lumière et de la chaleur. Ces approches 
résonnent avec le projet en répondant à des 
enjeux climatiques tout en intégrant le textile 
comme véritable outil architectural du projet. 

1 Catherine Hong, Lila Allen, Alia Akkam et Maya Ibbitson, “Sheila Hicks 
Revisits the Fabric That Started It All,” Architectural Digest, 28 octobre 2025168

Fig. 130 : Schéma climatique du textile en toiture extérieure © Léna Leweurs
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Fig. 131 : Photographie de l’oeuvre de Luke Haynes © Louis Boudart



c)	 Le rôle du textile dans le projet

Le textile constitue un disposi-
tif architectural et environnemen-
tal à différentes échelles du projet. 

À l’extérieur, une toiture textile recyclée 
tendue entre les modules prolonge les es-
paces couverts et génère des zones d’ombre. 

Ce dispositif améliore le confort des circu-
lations et des espaces intermédiaires, vivant 
ainsi au mieux dans les zones de pause.
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Fig. 132 : Détail d’accroche de la toiture textile © Léna Leweurs

Fig. 133 : Axonométrie de la toiture textile © Léna Leweurs

En façade, une membrane textile adaptée à 
la construction, soit un mesh pvc est tendu 
grâce à un système de rail agit comme un 
filtre climatique. Il favorise la ventilation natu-
relle tout en protégeant le bâtiment des ap-
ports directs, du vent et des vues. Elle permet 
également de diffuser une lumière naturelle 
homogène au sein des espaces de travail. 

Une seconde membrane textile posi-
tionnée en sous toiture, participe à la 
création d’un système de “cold roof”, 
améliorant le confort thermique grâce à 
une lame d’air ventilée limitant les sur-
chauffes internes. Cette membrane textile 
peut être plus ou moins épaisse en fonc-
tion du degré d’isolation thermique voulu.

Fig. 134 : Coupe transversale avec textile tendu © Léna Leweurs





Enfin, le textile intervient également dans 
l’organisation intérieure des espaces. 

Des parois mobiles en textile recyclé, 
déployées en accordéon, permettent 
de moduler les espaces de bureaux. 

Ces parois permettent à la fois une 
séparation spatiale flexible et une 
amélioration du confort acoustique.

174
Fig. 136 : Axonométrie de la paroi textile amovible © Léna Leweurs

Plaque d’acier de 
récupération via des 

conteneurs portuaires

Structure métalÉpaisseur de fibres 
textiles recyclées
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Fig. 137 : Plan de l’atelier avec zoom sur les parois textiles amovibles © Léna Leweurs
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À travers ce mémoire de fin d’étude, 
nous nous sommes interrogés sur la 
manière de concevoir une architec-
ture capable d’accompagner la reva-
lorisation des matières textiles dans 
le contexte du désert d’Atacama. 

Face à l’accumulation massive de vêtements 
usagés au nord du Chili, le projet ne cherche 
pas à répondre à l’échelle mondiale du dé-
chet textile, mais à proposer une réponse 
architecturale locale, adaptée aux réalités 
territoriales, climatiques et sociales du site. 

Le projet tente d’articuler des espaces dé-
diés à la recherche, à la transformation de 
la matière ainsi qu’à la sensibilisation des 
enjeux du textile dans le territoire pour les 
habitants. Le programme conçu cherche 
ainsi à faire du textile un outil d’écono-
mie circulaire et un support de réflexion 
autour de son développement territorial. 
Le travail mené a également permis d’in-
terroger la manière de construire dans 
un territoire désertique. L’étude des tech-
niques vernaculaires et des matériaux lo-
caux a démontré la pertinence de la terre 
crue comme outil constructif capable de 
répondre aux enjeux climatiques du site

Conclusion.

La terre crue continue aujourd’hui d’être 
expérimentée à travers différents mé-
langes aux matériaux comme la paille, la 
chaux ou le ciment. De plus, la réflexion 
menée autour du textile révèle plusieurs 
qualités architecturales. Au-delà de son 
usage programmatique, le textile devient 
un dispositif spatial, thermique et acous-
tique participant à la conception du projet. 
Bien qu’aujourd’hui le textile ne constitue 
pas un matériau de construction à part 
entière, ses caractéristiques techniques in-
terrogent sur son avenir dans le bâtiment. 

Autour de ces recherches, nous pouvons 
aujourd’hui nous interroger sur la complé-
mentarité entre terre et textile qui ouvre de 
nouvelles perspectives de recherche autour 
d’un matériau adaptable, participant à une 
approche plus réversible de la matière1.

1     Visite d’une exposition au Mexique sur les prototypes d’innovations 
de construction en terre178 179
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